
D 'wMcet ei dèce*
Comme au lendemain de la première

guerre mondiale, la statistique federale ac*
cuse une recrudescence des divorces. Sur
l'OOO femmes mariées , 3,5 ont divorcé en
1959 ; 3,4 en 1944 ; 4 en 1945 ; 4,6 en 1946
et 4,5 en 1947. Proportion considérable si
l'on songe au fait qu 'à la fin du siècle der*
nier elle n 'atteignait pas 2 pour mille.

Certe vague de divorces s'étend surtout
aux villes. Elle épargne le plus souvent les
ménages catholiques. De 1940 à 1947, sur
ÌOO'OOO mariages 406 ont été dissouts entre
maris et épouses protestants ; 928 entre
maris protestants et épouses catholiques ;
251 entre conjoints catholiques et 839 en-
tre maris catholiques et femmes protestan*
tes. La comparaison est donc tout à l'avan*
tage des époux catholiques , à . condition
qu 'ils le soient tous deux.

Au chapitre des décès, le bureau federai
de statistique a enregistré 51'384 décès, le
bureau federai de stastisrique a enregistré
51*384 décès en 1947, soit 1T00 de plus
qu 'en 1946. Cette augmentation concerne
les personnes de 60 ans et plus , tandis
qu 'à tous les àges inférieurs , la mortalité
a au contraire diminué.

L'étude des tables de mortalité est d'ail-
leurs convaincante des progrès réalisés
dans les conditions d'existence dans l'hy*
glène et dans la science de notre société.
Quoi qu 'en disent certains ancètres gron*
deurs , on meurt beaucoup moins aujour*
d'hui qu 'autrefois. Ce qui signifie que si
tout le monde doit y passer en fin de com-
pte , l'àge moyen va sans cesse en s'élevant.
Par rapport à 1901-1910, les taux généraux
de mortalité ont diminué dans une propor-
tion allant du tiers à la moitié. Voilà une
constatation réconfortante pour notre
temps tant décrié. La sante du peuple suis-
se n 'a jamais été aussi bonne , et les années

de guerre , en apportant quelques restric*
tions dans son regime alimentaire , parais-
sent mème l'avoir améliorée.

Ce sont les maladies dites de vieillesse
qui font le plus de victimes : 26'433 en
1947 (sur 5L384 décès en tout) . Attention
aux maladies de cceur (8'651) et à l'artério*
sclerose (7'889) ! Ces deux causes de dé-
cès menacent de plus en plus la vie du con*
fèdere moyen.

Sur ÌO'OOO Suisses, 58,1 sont morts de
maladies de cceur en 1947 et 49,3 en 1930 ;
de l'artério-sclérose, 19 en 1947 et 14,1 en
1930. En revanche on constate une régres*
sion de la mortalité due au cancer , et sur*
tout à la tuberculose.

A cette dernière maladie ne sont plus
imputables que 6,7 cas de décès pour
ÌO'OOO habitants au lieu de 12,5 en 1930
(18 en 1905). La lutte contre la tuberculose
a donne des résultats probants. « Depista*
gè » organisé selon les méthodes les plus
modernes , cures d'altitude , streptomycine ,
telles sont les princi paux facteurs de ce
grand succès , en attendant de nouvelles
découvertes. Et c'est avec raison qu 'on
peut se demander , devant cet excellent
progrès , dans quelle mesure on pourrait y
ajouter en instituant par la fameuse loi
Bireher une administration de la tubercu*
lose au mépris de la dignité humaine et
de la condition professionnelle des méde-
cins.

Aujourd'hui , la pneumonie est presque
aussi meurtrière (en 1947, 5 décès sur
10.000 habitants, et 7,5 en 1930). Enfin ,
les observateurs de Berne poussent un cri
d'alarme en signalant la recrudescence des
accidents (5,6). Les véhicules à moteurs
sont les princi paux responsables mais la
noyade y est aussi pour beaucoup.

Bojen OLSOMMER

Sion et les musiciens
Co n'est pas sans raison qu 'on feto à Sion avec

un éclat particulier Sainte C ecile, patronne des mu-
siciens. La musi que a toujours occupé une place de
choix dans Ics préoccupatious cle notre cité. Ce qui
explique sans (Ionie que les Sédunois sont des mélo-
manes non seuiement avertis mais — c'est un com-
piimeli! morite — diff ic i les  ù aatisfaire. Des artis-
tes eie grand renimi se sont più ù le reconnaìtre et
onl ìcclieiché les faveurs de ce public.

Sans remonter trop haut dans l'histoire, on peut
noter plusieurs étape s marquantes de la vie musi-
cale ti Sion.

En 1S00, un i ta l ien  du nom de Lavarina ouvre à
Sion une école de musi que dans la maison dc la gou-
vernante d'Allèvos. 11 offre de donnei- à ses élèves
(les lecons de plusieurs instruments et de musique
vocale. En lK.-j O , un Tyrolien , Charles Barger renou-
velle l'expéricnce, mais  il a peut-étre moins de suc-
cès car... il s'enfltit sans payer ses detles.

Pourtant  1817 a vu la fondation de l'Orchestre
de Sion , dont le directeur fut longtemps un Prus-
sien nommé Sehlotz. Ce dernier devait étre un cla-
rinettisle d is t ingue , qui collabora au concert don-
ne le 0 octobre 1842 ù la salle du Théàtre par le
célèbre ténor Mencia.

L'orchestre lui-mème est de toutes les grandes
manifestations : cn 185-2, a lieu a Sion la fète can-
tonale de musi que avee concert vocal et instrumen-
tai a la l albédifile.

En 1854, chargée par la société federale, la ville
de Sion organisé la fète centrale de musique qui
cut lieu du 10 au 14 juillet. Le programme du
grand concert comportai! la Vile syraphonie de Bee-
thove n , l'Hymne à la Nuit de Neukomm et le Log-
gesang de Mendelssohn. Au petit concert figurali
l'Ouverture de Tanriliauser, de Wagner. La direc-
tion des concerts était assurée par Methfossel ami
de Wagner.

Mais Richard Wagner , en personne, compositeur
à cette epoque à Zurich , ainsi que le violoniste Joa-
chim et le pianiste Bulow, élève de Liszt , avaient
annoneé leur concours.

Methfossel arriva fi Sion , ù. la fin ju in  ; Mgr l'é-
vèque mit la cathédrale à la disposition des orga-
nisateurs pour les concerts. Le 10 juillet eut lieu
la première répétition generale avec 80 instrumen-
tistes et 52 ehoristes. Wagner la dirigen mais il ne
trouva pas les amateurs il son goflt , partii en...
claquant la porte et quitta Sion le méme soir !

La fète eut cependant un immense succès.
L'orchestre de Sion, remis de ses éuiotions wagné-

riennes et encouragé poursuivait son activité puis-
qu'on note en 18G5 une revision de ses statuts. Il
était encore en pleine forme lorsque la guerre de
11)14 dispersa ses éléments. En 1920, il se recons-
t i tua mais la guerre de 1939 lui porta un nouveau
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LE CONTRE=BLOCUS EST EFFECTIF
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Les Soviets barrcnt toutes les voies qui coitduiscnt dans leur seeteur. Aussi les amérioains ont-ils p laec
un panneau indicatìf de la l imite de leur zone. Ceux qui veulen t hi f ranvhir  dans ee ee sens-là sont moins
nombreux que eeux qui désiren t la traverser fx>ur iehapper o i/o- russes.

EMPloits d'espions soviétiques
Les services de I'armée américaine dévoil ent

maintenant l'activité d'une organisation soviétique
d'espionnage qui, avant la guerre, inscrìvit à son
tableau de stupéfiants exploits. Elle rapporte , on
peut le dire sans risque d'exagérer, une contribu-
tion decisive à la victoire et c'est en partie gràce
à elle que Ies hostilités ne durèrent pas au delà
de 1945.

Son chef était un journaliste allemand, Dr Ri-
chard Sorge, assistè d'un reporter japonais, Ozaki
Hozumi. Tous deux laissèient d'ailleurs leur vie
dans l'aventure : ils furent arrètés et exécutés a-
près que les Nippons eurent, le hasard aidant, dé-
couvert le réseau, en octobre 1941.

Le rapport des services sus-mentionnés note que,
comparée à celle-ci, l'affaire d'espionnage atomi-
que éventéc au Canada n'était qu'un « boulot
d'amateur » (pour user d'une tra due lion un peu
libre).

Sorge et ses gens avaient admirablement orga-
nisé leur travail, et ils étaient en mesure de four-
nir au quartier general russe tous les renseigne-
ments désirables sur le potentiel militaire et in-
dustrie! du Japon, n'importe quand, si bien que
I'armée rouge n'avait qu'à élaborer ses plans sur
cette base.

Sorge entretenait des rapports d'absolue con-
fiance avec l'ambassadeur du Reich à Tokio, tan-
dis que son principal lieutenant, Hozumi, en fai-
sait autant avec le prince Konoye alors premier
ministre. Ils recueillirent pendant des années une
foule d'informations qu'ils transmettaient par mes-
sages chiffres (radio, courrìers, etc.) ou par le
truchement de l'ambassade soviétique.

Le rapport observe que « si Staline ne leur a
pas accordé à titre posthume la plus haute déco-
ration russe, c'est qu'il est vraisemblablement a-
vare ». On souscrit spontanément à cette remar-

que quand on connaìt l'importanee des services
rendus à l'URSS par Sorge et ses collaborateurs.

Signalons, à propos de celui-ci, qui, né en 1895
dans le sud de la Russie, fit ses études en Alle-
magne et adhéra ensuite au parti communiste. Il
fut envoyé en 1933 au Japon pour y créer un
réseau d'espionnage. A force de pallente et d'a-
dresse, il sui gagner la confiance du colonel Ott ,
qui devint son meilleur élément de contact avec
l'ambassade d'Allemagne.

Il fit tant et si bien que le colonel , lorsqu'il fut
lui-mème promu ambassadeur, le nomma attaché
de presse et lui montra , de son propre chef , maints
docilmente scerete de la plus haute importance.

Le rapport ajoute que d'autres psendo-journa-
listes de son réseau furent à méme de recueillir
aux ambassades de France et de Grande-Bretagne
des renseignements qui purent étre utilisés pour
capter la confiance des Allemands.

Mais venons-en aux services rendus dont nous
parlions plus haut :

En mai 1941, Sorge avisa Moscou que l'Alle-
magne concentrai! 190 divisions le long de la fron-
tière russe et lancerai! le 20 juin une attaqué sur
tout le front Or, le 22 juin...

Plus tard, l'état-major soviétique se demanda
si le Japon le prendrait à revers en Extrème-Orient.
Sorge et Hozumi purent bientòt répondre qu'il
n'en ferait rien, décide qu'il était à respecter le
traile cpnclu avec le Kreinlin pour tourner sa
convoitise vers le sud. Les divisions immobilisées
jusqu'alors en Sibèrie par une menace hypothé-
ti que purent étre ramenées en Europe pour aider à
la défense de Moscou, ce qui changea l'allure des
opérations.

En terminant, le rapport signale que si la plu-
part des membres du réseau sont morte, ceux qui
restent ne sont sans doute pas inactifs et exercent
probablement leurs ralente dans d'autres capitales.

Secours aux enfants suisses à l'étranger
Il y a un mois, la presse suisse a publié un émou-

Vllllt lippe! cle M. le conseiller tederai Max l'etit-
picrrc , cu faveur de l'action de secours qui s'exerec
nu prof i t  des enfant s  de familles suisses domiciliées
à l'étranger.

Il est ii ce sujet vraiment consoliuit que, par ces
temps d'inqiiiétudc et de désiiiToi general , la Suisse
ni' se lasse pos de secourir Ics enfants de ses ressor-
tissants qui , demeurant fi l'étranger, se sont trouvés
parfois sans ri'fuge, souvent sans pain et presque
toujours ( l i tns  un a f f i e u x  libandoli.

Aussi , l'Oeuvre de Secours aux enfiiiit s des Suis-
ses à l'éti -angci- , dont le siège est il St-Gall et dont
la fondat ion  i cmonte à l'année 1919, n 'a pas cesse
de déployei- son activité cl iur i tahlc  et bienlìiisantc.
Elle place Ics enfants de nos Suisses dans des rani l l -
tcs et iles c e n t r e s  il ' acciieil , elle fait  hosp italiser lea
enfants deficienti ) et nnihules dans des preventorio
et sana tor ia , elle erre des colonie» et (Ics camps de
vacances et elle fnviirise la fonnntion professionnelle
des jeunes uonl l ' i ippientissage a été suspeiulu par
s i i i t c  des graven circonstances qui  Ics enlouraieli t .

Duran t  l'année 1948, celle icuvre a dé pensé une
somme de l- ' i .  3S2.1Ì54.— pour secourir , béberger et
aider 11119 enfanls.

("est donc 9049 enfanls  suisses et panni lesquels
un cer ta in  nombre dc valaisans qui , gràce il celle gé-
néreuse fondatimi , ont retrouve dans leur pays. hi
san te , le calme , le repos, la joie de vivre , un décor
Sorn iani el hi (léliv.unce de leurs peines et de leurs
ingoisses.

Il  nous en vient de tous les pays d'Europe, dc la
France. d'Italie.d'Allcmagne, d'Eapagne, de Russie,
de Roumanie , d'Auti iche, du Marne, de hi Tunisie et
d'Al gerie et les Valaisans ne croiniient ja mais com-
bien des convulsions ti-agiques de la guerre et com-
bien il en est dont les foyers ont connu les pires dé-
tresses.

Aidons-les, c'est un devoir social et civique fi reni-

plir et c'est une obligation chrétienne qui so posi
ii nutre conscience.

Aujourd'hui , ce sont ces enfants-lii qui appellent
au secours. Domain ce scroni peut-étre Ics vòtres qui
inanqueront de tout.

Combien grande sera volle gratitude si des drnes
généreuses ot compatissanles se penchent alors sur
vos pauvres petits quo le malheur aura cruellenicnt
lìappés et meurtris.

Songez, d'autre pari, (pie les Suisses il l'étrange r ,
servent notre pays, qu 'ils contiibuent i\ lui assurer
des ainitiés précieuses et des relations solides et
féeondes et que lem fidélité il leur pays est une at-
titude si Houle ci si di gne que cela doit leur valoir
notre généreuse et constante solidarité.

Mais chacun eomprendra quo polir faire fuco il
une tàche si vaste il est indispensable de pouvoir
compier sur des concours financiers , aussi le comité
centrai  suisse et le comité cantonal valaisan se per-
mettent de faire un appel auquel le public se fera
sans doute un devoir eie répondre par un syinpnth i-
que aecueil.

Nous savons , cortes , qu 'en Valais Ics condit ions
sont défavorables , nous savons que l'on est sollieité
de toutes parls , que nos tiroirs regorgenl de ehè-
qties ii signor et do mandats à remplir et (pie les
ni i i l t  i p les doiilcurs fiscales nous éprouvent terrible-
ment.

Oui ,  sans doute. Mais tout de mème, devant la
détresse orlante de la jelinc sse, il n 'osi pas un cceur
qui  puisse refuser soli offrande,  il n 'en est point qui
puisse demolirei- indifférent au sort inquietimi des
enfan ts  de leurs compatriotes qui, hors de nos fron-
tières, font , tous Ics jours, connattre-et aimer notre
pays .

Henri do Preux, membre du Conseil de Fondation

Caissier : M. Pierre cle Riedmatten , Sion
Cptc de chèq. post II e 2335

Au trré de ma fantaisie

L excès de zèle
Les fonctionnaires frangavi des douanes ne

sont 2ws contents, mais pas du tout. Ils en
veulent à leur gouveniement qui ne leur ac-
cordé pas  le salaire, ou plus exactement, le
« traitement » qu'ils demandent.

« Cela ne nous regarde jxts », dites-vous. Or
il paraìt. que si, cela va mème beaucoup nous
regarder, ceux d'entre nous, du moins, qui
voudront franchie la fr ontière francaise.

On avait trouve divers moyens pour mani-
festa - jusqu 'ici son mécontentement devant
l 'insuffisance des salaires : la grève totale, la
grève perl ée, la grève sur le tas, la grève sym-
bolique, l'émeute, le sabotage...

Mais les braves douaniers fran cais ont mon-
tré qu'ils n'étaien t pas en peine d'imagina-
tion , et ils ont inventé « l' excès de zèle. »

« Pour bie n vous montra; Messie urs, que
nous ne sommes ]xis contents, nous ferons no-
tre « boulot » strictement. No us appliq uerons
les ordoniianccs à la lettre. Rira bien qui rira
le dernier. »

Il y aurait là pour l'humoriste et poni -
le ph ilosophe politique, une mine à exploiter.
Le meilleur moyen de rendre l'administra-
tion impossible, c'est d'en appliquer tous les
ukases. La meilleure facon d'enquiquiner les
supérieurs hiérctrcliiques, c 'est de leur obéir
selon la formul e  que Von prète aux Jésuites :
« perinide ac cada ver », c 'est-à-dire sans dis-
cei-nanent.

Il n'y a que l'administration civile et mili-
taire où l'on puisse voir de si étonnantes
choses.

Pour les douaniers, c'est bien simple : Us
ne laisseront rien p assa: Ma is, pour étre cer-
tain de ne rien laisser passer, il fau t  tout
fOttilia - minutieusement.

Pour un simple pékin cornine vous et moi,
la fouìlle durerà deux heures, pa rait-il. Pour
le sac à main d' une dame, cela f e ra une se-
maine.

Mais, si vous passez ai automobile, avant
qu 'on ait cxaminé l'intérieur des chambres à
air des pneu s et remis les pneu s en place, il
faudra bien deux, mais !

Jacques TRIOLET

ON A VENDU LES ILES DE BRISSAGO
La presse tessinoise relate que des négocia-

lions sont en cours entre les commumnes riveraines
suisses du lac de Locamo, pour l'achat des iles
de Brissago, appartenant aux héritiers du Docteur
Enden, qui sont disposés à les céder aux com-
munes en question pour 700.000 francs. Le Doc-
teur Enden avait dépensé plus de deux millions
pour la construction de bàtiments et des travaux
d'embellissement. Locamo verserai! 100.000 fr.,
Ascona 80.000, Muralto et Minusio 50,000, Bris-
sago 30,000 etc. Le reste serait verse par l'Etat
du Tessin et la Société pour la conservation des
sites. La presse souligne l'importanee de cette o-
pération pour le tourisme, vu qu 'il s'agit de deux
iles de renommé mondiale.

I L a  linioniule purgative est un renicele connu et
oiiicnee. Les comprimés I

C E T R O L A X
fuciliteli! au public la préparalion cle la limo-
nado purgative. Dissotidrc les comprimi** rf<Mis
env iron 150 grammes d'eau boìiillante.
Cetrolax est très agréable, étant aromatisé au
eit ion ou à la franiboise.
Dans toutes les pharmacies. Produit : Dr
Bordoni. Farmachi Internazionale , Lugano.

Pour enlever rondement l'affaire

Un DIABLERETS est nécessaire

Confiez vos encaissemente à l'agence immobilière
et encaissements litig ieux

Micheloud Cesar, Sion. - Tél. 2 20 07
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coup. On a cependant retrouve quelque espoir en
entendant se produire récemment un groupe de cor-
des sous le vocable de La Ménestrandie ; il existe
en outre, quelque part en ville, un quatuor.

On signale encore que vers 1870, Otthon Wolf ,
organiate de la cathédrale et compositeué du chant
valaisan « Quel est ce pays merveilleux », fonda la
« Cecilia » pour chanter à l'église. La « Cecilia »
donnait aussi des concerts, jouait des pièces de tliéil-
tre au Casino. A la mort de M. Wolf , Madame De-
lacoste" lui succèda. En 1909, la « Cecilia » donna
au théàtre « Le Chalet » avec MM. Albert de Tor-
rente, : Francois de Kalbermatten et Madame Favre-
Leuzinger comme principaux acteurs. A la Cecilia
succèda le « Chceur mixte de la Cathédrale » fonde
par M. Charles Haenni, organiste de la cathédrale
depuis 1911.

La Chorale Sédunoise, issue du Rhonesangerbund,
fonde à Sion en 1850 et groupant lea sociétés de
ehant de Brigue, Viège, Martigny et Sion, a pris
ce nom en 1919. Le Maennerchor a été fonde en 1889.

En 1894, l'Orchestre de Sion , dirige par Charles
Haenni, donne au théàtre deux représentations de
l'opera « Bianche de Mans », livret d'Albert Duvuz,
(Solandieu) et musique de Ch. Haenni.

De 1S94 à 1900 plusieurs cortèges historiques et
carnavalesques se succèdent. Le plus important est
celui de 1899, cortège suivi de ballets mis en musique
par Charles Solioz et, sur la Pianta, de la « Prise
du Chàteau de Rarogne par los Patriotes ».

Dès lors, Sion organisé encore plusieurs fètes can-
tonales de chant ; on représente au Théàtre les « Ar-
maillis » de Doret, on joue le « Carnaval de Savièse »
de Charles Haenni, enfin la « Chorale Sédunoise »
chante la « Cantate valaisanne » de Gustave Zimmer-
mann et obtient un très grand succès.

On se gardera d'oublier la « Chanson Valaisanne »
dont M. Georges Haenni a fait admirer le charme et
les qualités bien au-delà de nos frontières, contimiant
ainsi la lignee des musiciens sédunois déjà, cités : les
Sehlotz, Othon Wolf , Charles Solioz, Charles Haen-
ni, Gustave Zimmermann et, cité au risque de bles-
ser la modestie du très dévoué président de l'Har-
monie, Alphonse Sidler, qui dirigea presque toutes
les sociétés de musique de Sion. Re.

la flotte de guerre est eri bon état ».
DÉCOUVERTE D'UN COMPLOT

AU SIAM

-k M. Tsaldaris, ministre grec des affaires
étrangères, s'est entretenu mardi avec M.
Lewis Douglas, ambassadeur des Etats-Unis
en Grande-Bretagne. Il s'est rendu ensuite
à Westerham (Kent) poiu- y rencontrer M.
Winston Churchill.

¦* A la Chambre des Lords, lord Hall, pre-
mier lord de Pamirauté, a déclaré que la flot-
te britannique serait en mesure de faire face
à n 'importe quelle situation brusquée. « Je
sais, dit-il, par mes propres expériences, que

La police siamoise a mis fin à un complot
qui avait été ourdi contre le gouvernement
du maréchal Pibul Songkram. Quatorze per-
sonnes ont été arrétées, dont deux officiers
de I'armée siamoise et quelques Chinois qui
s'étaient mis en rapport avetp Iles 'commu-
nistes.

15 CO-ACCUSÉS DE MGR MINDSZENTY
VONT COMPARAITRE

Le procès des quinze inculpés dans l'affaire
Mindszenty accuse de trafio illicite de de-
vises, s'ouvrira le 28 février devant le tri-
bunal ouvrier de Budapest.

Parmi les inculpés figurent trois prètres :
le Dr Emeric Boka, conseiller archiépiscopal,
un des témoins du procès Mindszenty, et les
pères jésuites Joseph Vid et Jean Varady.

Les autres accusés sont des commercants
et banquiers, accusés d'ètre mèlés aux « ma-
nipulations financières » du cardinal Minds-
zenty, dont le directeur de banque Tivadar
"Wydler, et le secrétaire du prince Paul Es-
terhazy, le Dr Gabriel Hevath, tous deux in-
terrogés comme témoins ait cours du procès
Mindszenty.

IL FABRIQUA IT DE FAUX BILLETS
SUISSES

Un ressortissant italien a été arrèté à Mi-
lan pour avoir fabrique de faux billets de cent
francs suisses qu 'il écoulait en Italie.
LE KOM INFORM VA SABOTER L'ANNÉE

SAINTE
De Rome on annonce que le Kominform

vient de déclarer la guerre à l'Année sainte,
qui a été proclamée par le pape pour 1950.
L'organisation centrale du communisme mon-
dial a mis sur pied un pian de sabotage de
la grande manifestation catholique.

Les gouvernements des Etats satellites de
1TJ.R.S.S. interdiront aux pélerinages qui,
déjà s'organisent, de quitter le sol national
pour se rendre à Rome. Seules certaines per-
sonnalités religieuses pourront obtenir indi-
viduellement des visas.

De leur coté, les communistes des pays oc-
cidentaux ont recu l'ordre de combattre l 'An-
née sainte par la propagande.
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LES VOYAGEURS SE RENDANT EN FRANCE
POURRONT EMPORTER 20.000 FRANCS
Le gouvernement francais vient de décider de

porter à 20,000 francs par personne, à partir de
lundi prochain, la tolérance d'importation de bil-
lets francais par les personnes venant de Suisse.

D'autre part , les crédits attribués aux voya-
geurs britanniques qui se rendront cet été sur le
continent, ont fixés à 50 livres par téle, d'après
les dispositions qui seront publiées incessamment.

Il est probable qu'un montant supplémentaire
sera accordé pour couvrir les dépenses de ben-
zine et autres des touristes qui voyageront avec
leur propre automobile. L'année dernière, le mon-
tant attribue ne s'élevait qu'à 35 livres. Les nou-
velles dispositions permettront aux Anglais de se
rendre dans tous les pays d'Europe à l'exception,
sans doute, de la Suède.

Les négocialions avec les représentants suisses
au sujet du tourisme dans ce pays vont prendre fin.
La Suisse comme la Belgique ont des monnaies
fortes de sorte que le nombre des voyageurs bri-
tanniques dans ces pays sera contingesté.

Les SPORTS
SKI

Brillante tenue des patrouilleurs suisses
en Norvège

Arrivés à Oslo mercredi soir à 20 heures, les pa
trouilleurs suisses ont été recus par un représentant
du ministre de Suisse puis ils se sont rendus immé-
diatement au camp de Huseby pour se préparer pour
la course individuelle de jeudi , épreuve d'une dis-
tance de 30 km., à laquelle ' 500 concurrents ont par-
ticipé. Le départ a été donne, jeudi, au musée du ski
dans la campagne de Homenkollen. Un homme est
parti toutes ies 20 secondes.

La piste était un peu glacée et le parcours de ca-
ractère très nordique surtout vers la fin où il fallait
monter pendant quelque trois kilomètres. Les con-
currents avaient k porter un paquetage du poids de
11 kg. ±jes six coureurs suisses ont tous pris le dé-
part et quatre d'entre eux, faisant preuve d'une for-
me exceptionnelle se sont classes dans les dix pre-
miers. Après 15 km., les Suédois Vicklimd et Harry
Silver étaient en tète avec le temps de 53'. Les temps
des Suisses étaient : Robert Zurbriggen 56', Bricker
57', Andenmatten 57' 30", Hischier 58', Russi 59' et
Imseng 59' 30".

Plus loin, Vicklund a abandonné tandis que les
Suisses, surtou t Robert Zurbriggen amélioraient
leurs positions. Zurbriggen, finolement, est classe
second. Classement : 1. Harry Silver, Suède, 1 h.
59' 50" ; 2. Robert Zurbriggen, Suisse, 2 li. 4' 57"; 3.
Karl Bricker, Suisse, 2 h. 6' 38" ; 4. Arnold Anden-
matten, Suisse, 2 h. T 13"; 5. Olaf Hverberg,
Norvège, 2 h. 7' 32" ; 6. Ivar Sillebo, Suède, 2 h.
9' 30" ; 7. Karl Hischier, Suisse, 2 h. 10' 58" ; 8.
Gunnar Hermansen, Norvège, 2 h. 11' 19"; 9. Roland
fatroem , Suède, 2 h.11' 50" ; 10. Oskar Geslien, Nor-
vège, 2 li. 12' 50". Temps des deux autres Suisses :
Russi, 2 h. 14' 12" ; Imseng 2 h. 14' 51".

La patrouille suisse prendra le départ, dimanche
à la course internationale dans la composition sui-
vante : Robert Zurbriggen, Andenmatten, Bricker
et Hischier.

mKirancĉ iBMinoiinoRiiw
VIÈGE — A la Commission de recours pour les

impòts fédéraux
M. Ferdinand Summermatter, avocat à Viè-

été désigné pour fonctionner à la Commis-
sion de recours pour les impòts fédéraux, en
remplacement de M. le Dr Oscar Schnyder,
élu conseiler d'Etat.
LENS — Conférence du Dr Antoine Favre

Sous les auspices du Cercle catholique Lens-Ico-
gne, M. le conseiller national Antoine Favre donnai t
dimanche dernier , en la salle communale de Lens,
une conférence sur le sujet :« Drame de l'heure pré-
sente ».

Evoquant la situation privilégiée dont nous avon s
joui durant la dernière guerre dans cette oasis de
paix qu 'était notre pays, le conférencier démontre
que nous ne pouvons pas rester neutres dans le con-
flit qui s'engage entre deux idéologies : le matérialis-
me et le spiritualisme. Pour le matérialisme, l'hom-
nie n'est qu 'un animai un peu plus perfectionné que
les autres ; aussi, n'est-il pas logique, pour le com-
munisme qui se reclame du plus pur matérialisme,
d'affirmer que l'homme n'a aucun droit vis-a-vis de
la société, du parti. « Est-ce illicite tout ce qui en-
travo l'expansion du communisme. » Tels crimes qui
nous écceurent, pendnison de Petkov, emprisonnement
de Mgr Mindszenty , ne sont que les conséquences
logiques de cette doctrine. Que pourra-t-on opposer
à la ruée oommuniste qui menace de submerger l'Eu-
rope entière ? Le socialisme, sorte de comimuiisine
édulcoré, qui semble s'arrèter à mi-chemin, craignant
les conséquences désastreuses de ses princi pes ? Le
liberalismo, issu lui aussi du matérialisme, qui pro-
clame sa neutralité en matière religieuse ? Le chris-
tianisme n'est pas seuiement matière, mais a
aussi une àme immortelle, possèdant des droits vis-
a-vis de la société : c'est la seule doctrine qui soit
une barrière efficace au communisme.

Remercions M. Favre et félicitons le Cercle catho-
li que d'avoir pris l'initiative d'une telle conférence.

BRAMOIS — f M. Jean Filliez
On vient d'ensevelir a Bramois, a l'àge de 75 ans ,

M. Jean Filliez. Une assistance aussi dense que re-

cueillie a accompagné au champ du repos cet homme
qui fut sa vie durant un exemple de travail et de
dévouement. Nous ne pouvons laisser se refermer cet-
te tombe sans apporter au défunt l'hommage ému
qui lui est dù. Entré au service de Mme Vve Fran-
cois Rossier, a Sion, k l'àge de 35 ans, M. Filliez
ne l'a plus quitte que pour s'en allei- k l'appel du di-
vin Maitre, k la place déservéé « aux bons ouvriers ».
40 ans durant , il a consacré a son travail ses forces,
qui étaient iuépuisables. Charge de veiller sur tous
les travaux d'une importante campagne, il a tou-
jours donne pleine satisfaction, faisant mieux qu 'il
ne l'eflt fait pour lui-mème. Il'avait recu dernière-
ment la montre-or, qui est le témoignage sensible de
la reconnaissance et de l'amitié.

Il est vrai que de telles qualités ont toujours chez
lui trouve leurs assises dans les lumières d'une foi
qui était son flambeau et dans les rayonnantes con-
solations d'une belle et grande famille.

A ceux qui le pleurent, l'hommage profond de notre
sympathie sincère. C. G.

RIDDES — Une conférence pédagogique
Le personnel enseignant du district de Mar-

tigny a tenu sa conférence annuelle à Riddes.
M. le Conseiller d'Etat Cyrille Pitteloud, chef
du Département de l'instruction publique, et
M. le préfet Prospei- Thomas, inspecteur sco-
laire, l'honoraient de leur présence. M. Casi-
mir Rey, officier de la police cantonale, y a
fait une conférence sur le thème : « La circu-
lation, ses règles et son enseignement ». Un
apéritif fut offert au nom de la commune
par M. le président Ernest Lambiel, et le
banquet eut lieu au Pensionnat des Soeurs de
St-Joseph. La conférence de 1959 aura lieu à
Isérables.

LEYTRON — Délégué à la Loterie Romande
M. le député Henri Desfayes a été nommé

membr-e de la délégation valaisanne à .la So-
ciété de la Loterie romande. Il succède à feu
M. Jules Desfayes, de Martigny-Ville.

MARTIGNY — Grave accident d'auto
Un grave accident d'auto, qui se solde heureuse-

ment par de légères blessures et de gros dégàts, est
survenu sur la route de Charrat à Martigny. Au vo-
lant de sa voiture, M. Charles Reimann, garagiste
k La Bàtiaz, s'efforcait de dépasser l'auto de M. An-
dré de Favrat, commercant k Vevey. Les deux voi-
tures se diri geaient vers Martigny. Or, au moment
du dépassement, les autos se heurtèrent. M. de Fa-
vrat et son compagnon, M. Constant Dueret, égale-
ment de Vevey, furent blessés, le premier subissant
des plaies à la tète, le second des contusions diverses.
M. Reimann et la dame qui l'accompagnait furent
indemnes. Les deux voitures subirent des dégàts é-
valués sommairement a 8000 francs.

MONTHEY — Un bàtiment de postes.
L'administration des PTT vient de décider

la construction d'un bàtiment des postes à
Monthey où cette administration n'a pas en-
core son immeuble.

Celui-ci sera place près de la gare du Che-
min de fer Aigle-Monthey-Champéry. Il com-
prendra un rez-de-chaussée réserve aux ser-
vices postaux et un étage consacré au centrai
téléphonique.

BUREAUX D'ETAT CIVIL
Voici les changements apportés dans quel-

ques bureaux d'état civil :
A Val d'Illiez, Me Leon Ecceur, notaire,

est nommé officier principal et M. Paul Ma<-
riétan, substitut.

A St-Martin, principal : M. Candide Pra-
long ; substitut M. Daniel Solioz.

A 'Isérables, principal : M. Pierre Gillioz ;
substitut M. Oscar Gillioz.

A Bramois, M. Gabriel Favre, principaL
sera seconde par M. Jules Bitschnau.

RÉUNION DES CAFETIERS DU VALAIS

La Société valaisanne des cafetiers et res-
tauratemi tiendra son assemblée generale an-
nuelle le 3 mars prochain , au Casino de Sier-
re.

LE CARNAVAL DE MARTIGNY VOUS
ATTEND...

...dimanche 27 février et mardi gras ler
ma.rs... Jamais encore on avait rencontre pa-
reli entrain, et pareil effort. Les chars feront
impression. Nous ne vous en dirons pas un
seul mot, poni- vous laisser tout le plaisir et
la. surprise. En organisant leur grand con-
cours de vitrines, sur le thème de Carnaval
1949, « l'Amour », les com.merc.ants de Mar-
tigny-Ville et de Martigny-Bourg ont large-
ment contribué à créer cette ambiance carna-
valesque, et tous les soirs de la semaine der-
nière, des bandes joyeuses ont défilé à tra-
vers les rues. Cette aiiimatioii grandit de soir
en soir et, atteindra son maximum dimanche et
marcii. Pour chasser les jours gris, i'aites un
saut à Martigny.

Illllllllllllllillllilllllllll

NOS SPECIALITÀ

Cakes au nougat
Calte aux ananas
Tourtes au Kirsch de Zoug

Tresses « Bergère »

Au Tea-Room, demandez notre

délicieuse trancile turque

La meilleure pàtisserie au beurre frais

A LA LIGUE DES PATIENTS
MILITAIRES

La semaine passe, la presse relatait l'assemblée
de la Ligue des patients militaires. Presque inocu-
lino chez nous, il est un devoir et une néeessité que
l'on donne quelques préeisions et définisse son but.

La Ligue des patients militaires se charge de dé-
fendre et de protéger sur tout le territoire da ; la
Confédération, les intérèts moraux et matériels de
militaires de tous grades tombes malades, victimes
d'accidents ou invalides, ainsi que les intérèts des
survivants de militaires décédés.

Nous voulons chercher de concourir à la réorga-
nisation de l'Assuiaiice militaire dans son ensemble
par une réforme profonde de la jurisprudence en fa-
veur des mobilisés. Lors d'une des dernières sessions
des Chambres fédérales, le Conseil national a rema-
nié cette assurance sur de très nombreux points. Un
net progrès a été effectué, mais nous devons dire
quo malgré cela , cette loi n'est pas parfaite et nous
devons continuer en cherchant son amélioration.

Les intérèts de patients militaires doivent ótre
sauvegsirdés en matière d'assurance, selon le règle-
ment special de protection jur idi que et d'assiter ses
membres dans leurs rapports avec les autorités et les
tiers.

Aux malades, aux victimes d'accidents ou invali-
des une situation convenable leur doit ètre procurée
en réalisant et développant la cure par le travail et
tout ee qui dépend , en créant son propre bureau de
plaeement, en encourageant le développement do
cours de réadaptation professionnelle ou autres, en
seeondant les efforts déployés en faveur d'une légis-
lulion de grande envergure en matière d'assurances
sociale. Lorsqu 'un mili taire a été malade, accidente
pendant la période de service, il appartiendra en
premier lieu aux administrations fédérales, canto-
nales et communales de le favorisci- lors d'engage-
ment professionnel.

Un point très important est celui de l' instruction
de nos membres. Trop souvent des militaires n'ont
eu aucune suite dans leur procès ou réclaniation au-
près de l'Assurance, pour la simple raison qu'il n'é-
taient pas renseignés et ne eonnaissaient pas la loi.

Fonde sur le principe de la neutralité tant politi-
que que confessiohnelìe, basée sur l'art. 56 de la
Constitution et de l'art. 60 et ss du Code civil, la
L.P.M.S. collabore étroitement avec toutes les orga-
nisations qui tendent vers ce but.

Cette courte orientation n'est qu 'un petit apercu
de nore but, car depuis les premières heures de sa
fondation , la Ligue a aidé et solitemi tous ceux qui
lui ont fait appel en matière juridi que et financière,
pour autant que sa caisse l'a pu. En Valais, bien
soutenu par nos autorités, le groupement cantonal
s'aggrandit et deviendra plus puissant et effectif.
La Ligue vous donnera très volontiers d'amples ren-
seignements et des détails qui pourront vous intéres-
ser en écrivant au présiden t Gilbert Petoud, Sion.

- LES 45 ANS DE L'HARMONIE
MUNICIPALE

L'Harmonie municipale de Sion est née le 9 juin
1904, de la fusion de la « Valeria » fondée en 1857 et
de la « bèdunoise » (1877), fusion dont l'initiative
fut prise par le colonel Joseph Ribordy, président
de la Municipalité.

Un comité provisoire, nommé le 14 avril, avait
préparé un projet de statuts , qui fut adopté tei
qu 'élaboré, et le premier comité de la nouvelle har-
monie fut compose comme suit : Président : M. Jo-
seph Ribordy ; vice-président : M. Alexis Graven ;
secrétaire : M. Jules l'erraudin ; caissier : M. Leon
Hugon ; adjoint : M. Etienne Dallèves.

Son premier directeur fut M. Marius Gessert , de
Genève, que la maladie contraignit à se retirer après
une seule année de direction. Lui succédèrent MM.
Ercole Biagiotti (1905-1907), Théophile Hillaert
(1907-1913), Baptiste Douce (1913-1914), Théophile
Hillaert (1914-1926), Jules Duriez (1926-1935), Mau-
rice Viot (1935-1940) ", Otto Held (1940-1943), Mar-
cel Schalk 1943-1947), Pierre Santandréa (dès 1947).

L'Harmonie municipale a participé, avec un suc-
cès toujours croissant, aux concours fédéraux de mu-
sique de Bàie, en 1909, de Zoug, en 1923, et de Ber-
ne en 1931, où elle se hisse au premier rang en Ire
Division. Elle est musique de fète à la Journée
valaisanne du Tir federai de Berne, en 1910. Elle
organisé la fète cantonale des Musiques valaisannes
à Sion, en 1912, et prend part aux fètes cantonales
de Monthey, en 1909, de Marti gny, en 1921, et de
Bri glie, en 1946. Elle prète son concours i\ l'Expo-
sition suisse d'agriculture, a Lausanne, en 1910, k la
Semaine valaisanne de Zurich, en 1927, k l'Exposi-
tion cantonale de bierre et i\ l'Exposition de la Saffa ,
il Berne, en 1928, ainsi qu'au grand concert de l'Ex-
position federale de Zurich en 1939. Elle se rend à
l'Exposition coloniale de Marseille en 1922, k Evian
et à Chamonix en 1925, et k Aix-les-Bains et Anne-
cy, en 1934.

Elle ajoutera de nouveaux jalons dans son champ
(l'activité dès et y compris 1949, et se preparo à ce-
lebrar son 50me anniversaire en pleine forme. X.

A PROPOS D'UNE ARRESTATION
Le professeur D., est encore actuellement

retenu au Pénitencier de Sion. L'affaire suit
son cours. Il convieni donc d'attendre les con-
clusions du Tribunal pour se prononcer défi-
nitivement sur les faits qui lui sont repro-
ehés.
ASSEMBLÉE DES PILOTES DE LA SECTION

VALAISANNE DE L'Aé. C. S.
L'aviation , en Valais, prend un essor ré-

jouissant. Nous sommes déjà loin des balbu-
tiements dc certaines personnes qui disaient
aux promoteurs de la navigation aérienne :
« L 'aviation, c'est une utopie!» On l'a vu!

Depuis des années, elle a fait des progrès
rapides et considérables. Et Sion, gràce aux
pionniers — MM. Guillaume de Kalbermat-
ten , Joseph Volken , Edouard Mussici-, etc. —
a la chance de posseder aujourd'hui un ter-
rain qui prendra dans peu de temps une .im-
portance toute particulière.

La piste de notre terrain , après eelle de

Caisse d'Epargne du valais
(Société mutuelle fondée en 1876)
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(Les Dépòts en Caisse d'Epargne bénéficient d'un privilège legai)

Kloten, celle de Genève, celle de Lausanne,
sera une des plus longues dont les aviateurs
pourront disposer en Suisse. Pour le dévelop-
pement économique de notre canton cela peut
jouer un róle considérable et pour notre tou-
risme encore plus. ¦

Mercredi soir, à l'Hotel de la Pianta, les
pilotes ont tenu une assemblée extraordinai-
re, sous la présidence de Me René Spahr.

Il s'agissait, ce soir-là, de mettre en lumiè-
re quelques problèmes concernant les assu-
rances et l'exploitation du magnifique appa-
reil que la Section vient d'acquérir et qui of-
fre de gros avant ages pour les vols de pas-
sagers.

Une discussion fort courtoise, assez techni-
que, suivit un exposé du président. Y prirent
part MM. Dulex, directeur des Services In-
dustriels de Sierre ; Henri Gard , avocat, Bur-
det, Charles Meyer, Otto Titzé, Hermann Gei-
ger, Muller, Bonvin, Albert Deslarzes et le
moniteur-chef Burlet. MM. Alphonse Sidler,
ancien président et M. Paul de Torrente,
membre assidu, étaient présents.

Il fut également question , au cours de cet-
te scanee, du prochain Rallye aérien du Cer-
vin . On connaìt le succès qu 'a remporte la
première manifestation aérienne de ce genre.

Le 2me Rallye a été fixé aux dates des
11 et 12 juin 1949. Les membres de l'Aéro-
Club collaboreront activement à son organi-
sation.

D'autre part, nous pourrons communiquer
les prix des heures de voi prochainement. Il
faut savoir cependant qu'ils sont bas com-
parativement aux prix fixés ailleurs.

C'est pourquoi l'Aéro-Club engagé vive-
ment les indéeis à se rendre une fois au ter-
rain d'aviation pour recevoir le baptème de
l'air ou pour prendre part à un voi sur les
Alpes. Lorsque trois personnes se réunissent
pour un voi de ce genre, le prix devient tout
à fait à la portée d'une bourse modeste.

M. Hermann Geiger, remplagant du chef
de place, est en permanence à l'aérodrome et
peut recevoir les inscriptions et donner tous
renseignements utiles. f.-g. g.

CHEZ LES JEUNES RADICAUX
Mercredi soir 23 février une nombreuse

cohorte de jeunes radicaux s'était donnée
rendez-vous à l'occasion de l'assemblée ge-
nerale . Cellesi eut lieu dans une salle de

Café du Pont du Buone
Samedi 26 février dès 19 heures

Accordéon-Jazz
Se recommande A. Jordan

Madame Veuve Edouard Schmid-Minola, ses
enfants et petit-enfant, à Sion et Lausanne;

Madame et Monsieur Ernest Isler-Minola , à
Thalwil ;

Monsieur et Madame Louis Filinola et leur fils,
à Marseille;

Les enfants et petits-enfants de feu Francis Mi-
noia , à Lausanne;

Madame Veuve Hermann Troxler-Genetti, ses
enfants et petits-enfants, à Sion, Genève et
Johannesbourg;

Madame Veuve Eugène Genetti , ses enfants et
petits-enfants, à Genève;

ainsi que toutes Ies familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne

MADAME

Eugénie GENETTI
leur chère mère, belle-mère, grand-mère, arrière-
grand-mère, sceur, belle-sceur, tante et cousine, dé-
cédée dans sa 83me année, munie des Sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion, le samedi 26
février 1949, à 10 heures.

Domicile mortuaire : Avenue Pratifori.

Priez pour elle.

^



l'Hotel du Midi. Après avoir présente son
dernier rapport présidentiel des la Jeunesse
radicale de Sion Me Max Crittin , ayant
confirmé sa démission et celle de M. André
Rouiller , caissier , presenta deux membres
nouveaux dont M. Alexis de Courten , qui
fut nommé président et M. Bernard Ul*
rich. On sait que Me Max Crittin est ac-
tuellement président du parti radicai de
Sion.

La partie administrative termine M.
Victor Maerki , député et président du co»
mite électoral du parti radicai genevois , fit
ensuite une causerie sur le sujet «Comment
les radicaux ont«ils reconquis Genève ?»

Plusieurs jeunes radicaux étaient venus
des groupes de St«Léonard , de Champlan ,
de Grimisuat et de Savièse.

CARNAVAL SÉDUNOIS

Après ce jeudi-gras, on ne peut pretendile
que le prince Carnaval fut très généreux en
Ville de Sion. A voir tout le monde sur la
rue, l'ceil curieivx, le nez en l'air, de la joie
plein le cceur, des confetti plein les cheveux,
il semblait que tout le public était préparé à
des réjouissances grandioses. Mais, il n 'en fut
rien ou presque rien.

La mascarade ne ressemblait pas beaucoup
à ee que l'on attendait.

Dans certains établissements, pai- contre, le
soir, on put assister à des fètes plus joyeuses
et dont quelques-unes furent mème très goù-

>-/ N. Pour rénover votre epidemie, faites
/""' ( \\ une cure de(o- M̂ peehno-vegetai

V , À à l'Institut de Beauté

V* i7 ELLEN
\ &J— Mme Hélène Favre-Defabiani. SION
\  ̂ : Chemin des Collines Tél. 2 1101

Démonstration
r—^—^-—.̂ ^-̂  aouleìiies

des fameuses

A vendre

vaudoises et Flùtes (Vin du
Rhin) à 0,20 cts, prises à
Lausanne. René Bonzon , Sim-
plon 7, tél. (021) 3 07 94,
Lausanne.

A louer

JEEP S-BEHim
Place de la Pianta, samedi matin dès 9 heures,

présentées par M. Rovina

Carnaval de Monthey En^ ™;
27 FÉVRIER et ler MARS. Ini! i UUI MS

Venez vous esbaudir aux Montheys-àneries appropriée !
DIMANCHE 27 FEVRIER

MARDI ler MARS

Grand cortège, sketch, batailles de confetti m ¦
Bai dans ics établissements publics O UPilQFP

Mème programme, et le soir , à bas Prix >oli BLJFFET de
GRAND BAL OFFICIEL à l'Hotel de la c™- . .
/-> o adresser a rublicitas, Sion

Concours de masques richement dote, filmé sous chiffre P 3064 S.
et diffuse.

Entrain — Musique — Gaieté — Joie de vivre I^E.S&I3U
On retombe en enfance joyeuse. mercredi 23 février une roue

i gssggggggggggggggggggggg de caI™on neuve avec pneus
Firestone 10-24, entre Viège

lllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllll 6t 
Rfcompense.

/ $ Paul Hayoz, transports, La
S TOUS LES JOURS... £ Roche (Fribourg), tél. (037)

3 21 18

NOTO

iiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiisiiiiiiiiiiiiiiiiriiiiiiiifiiiiiii iiiiiiiiiiiiiitiiiii iii ——~~~ —
PORCS POUR LA

On cherche à louer un On cherche à louer à Sion BOUCHERIE
ou environs A™ aux bouchers et

marchands

CHALET Appartement .d£**S=
aux Mayens de Sion , de 3 ou s; possible avec écurie, ou a- cherie. Travail consciencieux
4 pièces. lors petite ferme. et soigné.

Offres sous P 306 1 S, Pu>- Offres ' sous chiffre P 3057 S'adresser à jj. Genillod , Y-
Hicitas, Sion. S, Publicitas, Sion. verdon, tél. (024) 2 2881.

^ 
F. N. 350 laterale , à vendre

y d'occasion , entièrement revi-

^ 
sée, pneus chambre à air neu-

£ ves, axes, roues et suspension

e
/ neufs , moteur réalésé. Facture

^ 
de réparation à disposition.

— ^ Prix : Fr. 900.— Vente- pr
/. cause de sante.
y S'adresser à Adolphe Mi-
'J chelet , Salins , tél. (027)

mmT '' 2 23 85.

Oeufs frais
Nouveaux prix, en oaisse

cafés frais
depuis Fr. 3,80 le kg

Épicerie Centrale
P. Schrceter, tél. 2 20 39

(Service à domicile)

tées. Les jeunes se sont bien amusés au Ca-
sino. Les ainés, à l'Hotel de la Paix surtout,
avaient organisé un bai masqué qui eut un
joli succès. Il y avait des travestis bien étu-
diés, neufs et originaux. Un concours eut lieu
et des prix réeompensèrent les meilleurs grou-
pes et individus.

OUI I C'EST BIEN VRAI...
...La saison de hockey sur giace arrivé à

son terme, il faut en convenir.
Pourtant, en Valais encore une manifes-

tation importante. C'est en effet samedi 26
crt, qu 'aura lieu à l'Hotel de la Paix, la soirée
annuelle avee grand Bal-Mascarade organisé
par le Hockey-Club de Sion.

Le H.-C. Sion n'a pas hésité à s'assurer la
participation des réputés « Colorado's », qui
feront tourner de 20 li. 30 au matin, masqués
et non masqués.

Tout a été soigneusement mis au point pour
que chacun puisse s'amuser et rire au ma-
ximum. Si le Hockey-Club a grandement fait
les choses, ses prix d'entrée au bai de samedi
sont cependant des plus modestes.

Une folle soirée en perspective où nul ne
sera dègù. (Voir aux annonces)

SOIRÉE DE LA F.O.B.B
La traditionnelle soirée annuelle de la F.

O.B.B. se déroulera samedi soir à l'Hotel de
la Gare. Un programme divertissant et un
bon orchestre sauront amuser les participants.
L'entrée est libre. Venez nombreux. (Voir
aux annonces).

A vendre
une voiture patent à cheval ,
ainsi qu 'un tombereau et un
harnais.
S'adresser à Philippe Mayor,
Bramois.

On cherche
dans ménage soigné prive, une
fil le, consciencieuse, propre et
aetive, sachant cuire et con-
naissant les travaux du ména-
ge. (3 personnes).
Adresser offre , certificats, si

possible photo, à Mme H. von
Moos, Erlenstrasse 23 Em-
menbriicke p. Lucerne. Camion

évenluellement Diesel.
Faire offres au tél. No 027

2 1856

Apparfemenf
de 2 pièces.

Téléphoner au No 2 19 08

Chambre à coucher
en cerisier, état de neuf , com
prenant 8 pièces (2 lits, ma
telas crin animai.)

Tél. Montana 5 24 22.

A vendre
Royal Enfield 500 cm3, pr
cause de départ. Bas prix.

S'adresser à M. Suter , rue
des Vergers, Sion.

Benne dictiii
de confiance , demandee peur
travaux à la demi-jourr.éc.
Références demandecs.

Ecrire Case postale No 192.

ieune le
est demandee pour aider aux
travaux du ménage. Offres en
indiquant gages et préten-
tions.

S'adresser à Mme Leder-
mann. Boucherie, Bière.

Echalas melèze
Prix intéressant, à vendre à
la Scierie Rossier et Pini , Ste-
Marguerite, Sion.

t/ hy ^&tf f a  ere-

Foin et Regain
de qualité. | ,// ( gf

S'adresser chez Vve Ange- ts-f / 'e f̂ c cif '
lique Muller , Coméraz-Grimi- %/ **"
suat , tél. 3 80 08

Avenue de la

Complet salopettes pour tous les métiers à partir de
Fr. 25.— . La salopette d'année, marque «Montatuay»

Forme 'Lyon Fr. 40.—
Forme américaine Fr. 43.—

im*.m».*a..m*.**.*m- .m».̂ ..*a..m».^..-m..».m.. **.*m-.m».
m>.
.*a..mK

Gare — SIONFoin
à vendre 7-8 toises de foin et
regain.

S'adresser à Emmanuel Pit-
teloud, Turin-Salins.

IHMUI
dte 3 pièces. Confort. Libre
de suite ou date à convenir.

Ecrire sous chiffre P 3066
S, Publicilas , Sion.

A vendre
d'occasion pour cause de dé-
ménagement, un potager com-
bi ne, émaillé, état de neuf , 3
feux à gaz, avec tour et po-

tager à 2 t rous, avec bouil-
lotte.

S'adresser Georges Bmttin ,
Les Aubépines, Sous le Scex.

27, 28 fóvricr et ler mai s 194!)

. 27 février , Dimanche de la Quinquagè
} siine. Quaranle-Bcurcs.

L Messes basses : 5 li. 30, 0 li., 0 li. 30.
basses : 5 li. 30, 0 li., 6 li. 30; 7 li. ExpoMesses

sition du S. Sacrement. Quarante-Hcures. Messe et
communion mensuelle des Dames. Église de l'ancien
Hòpital : messe-basse ; 9 li. Chàteauneuf- v illage :
messe et sermon; S li. Cathédrale : messe des Eco-
les; 8 li . 45 messe chantée et sermon allemand ; 10
li. Off ice  pa-roiss ial ; la h. Église des Capucins :
Róunion du Tiers-Oidre ; 10 li. Yépres; 20 h. Cha-
pelet , sermon (Ics Qtuirantc-Heurcs , bénédiction du
S. Sacrement.

28 février
Lundi des Qttarantes-IIeures. — 7 li. Exposition du

S. Sacrement. Messe chantée ; 20 h. Chapelet , sermon
des Quarante-Betircs , bénédiction du S. Sacrement.

ler mars
Mardi des Quarantc-Beurcs. Cornine le lundi. Du

rant les trois jours des Quarante-Heures, le S. Sa-
crement reste exposé t\ l'udoration des fidèles de 7
h. le mutili il 20 h.

2 mars
Mercredi des Cendres. — Jour de jeùne et d'abs-

tindice de précepte.

PAROISSE DE SION
SERVICES RELIGIEUX

ÉGLISE RÉFORMÉE
Dimanche : 9 li. 45, Culti

MESSE AUX MAYENS
Dimanche le 27 février à 8 h. 45, a la Chapelle

d'en-haut.

Hotel de la Gare - Sion
SAMEDI 26 FEVRIER DES 20 H. 30

Soirée laminare F.O.B.B.
TOMBOLA - ATTRACTIONS - BAL

Entrée libre

Hernieux
PLASTIC, inventés par M. KLEBER , directeur gè*
néral de l'INSTITUT HERNIAIRE DE LYON.

Les plastrons herniaire s-sans ressort ni pelote MYO

contiennent la hernie et les éventrations
« COMME AVEC LES MAINS x

Ils vous seront présentés par un Applicateur*Spécia-
liste de l'INSTITUT HERNIAIRE , de 9 à 17 h.
chez MM. les Pharmaciens dépositaires désignés ci»
après :
Sion : Pharmacie Zimmermann , samedi le 26 février.

FIN 1
la salopette que
je cherchais, je puis
la trouver chez

Automobilistes - Attention !
L'Auto,mobile=Club de i Suioise, section Valais,

organisera du ler au 15 mars 1949 un contròie des
phares d'automobiles au moyen du Régloscope Cibié ,
dans les localités de Sion , Sierre , Brigue , Martigny et
Monthey

Les automobilistes qui désirent profiter de cet
avantage sont priés de s'inserire auprès du Secrétariat
de lAutomobilesClub de Suisse , Section Valais , à
l'Avenue de la Gare , à Sion , qui leur adressera une
convocation en leur fixant le lieu , la date et l'heure
de ce eontròle.

Taxes : Fr. 2.
sur présentation de leur carte de membre avec tim*
bre de 1949 et Fr. 4.— pour les non-membres.

pour les membres de l'A.C.S

Tous les soirs : AMBIANCE de Carnaval

fj^̂ P̂ P̂'̂ W^ jf P̂^̂ SJ - ; •¦ La mascarade est autorisée
JJH M %Éf m • ¦ 1 ff» .  T /111 mm Samedi soir à Harlem >,
jBBL ̂ y A il l l f  ̂k fi  • 

W. H
W W\*f ^1 Vj Ĵ ^ «# l ^^ \W Dimanche 27 fóvricr — Mardi ler mars
\\mm\m\\mWSaWSm\ |Uflvl f̂lM Ì̂Hi
„„ ,, . , AA àDTI^MV Grands CORTEGES carnavalesques
27 fevner - ler man /nAKUtoNJ 

rf bataiUes de confetti
-m. «• • i «<WA 

40 CHARS, GROUPES, FANFARES
Theme officici 1949 : LeS 2 soirs, de 20 h. à 5 h. : BALS costumes

^^ a Plitoile-Casino de Martigny, chez Kluser et
L. A SVI OUR à Martigny-Bourg !

Trains spéciaux et cars de toute la Suisse rom.

PHARMACIE DE SERVICE
Dès le samed i 20 : Pharmacie Zenhausern. Tél.

2 21 34.

Dan* noti Société»...
Sous-officiers. — D'assemblée du comité est ren-

voyéc un mei-eredi 2 mars en raison de la conférence
de Me Isoini qui a lieu lundi 28 février. Une con-
vocation personnelle sera adressée en temps utile.

C lueur Mixte  de la Cathédrale. — Dimanche 27
février , Quinquagèsime (Les Quarantes Heures) 11
10 heures le chceur clmnte la grand'messe ; à 20 h.
ler sermon des 40 heures.

Lundi 28 février , Répétition generale.

Nouvelle AUTO-ECOLE
R. Rappaz, ancien agent du Serv. de la Circulation

Café Tavernier — SION — Tél. 2 17 28
Salle de Théorie

Les parents de Monsieur le Révérend
chanoine VICTOR BECK expriment leur vi*
ve gratitude à tous ceux qui de près ou de
loin ont pris part à leur deuil. Leur recon-
naissance toute particulière va au Rév . Clergé
pour sa nombreuse participation aux óbsè-
ques, du Grand Séminaire et à l'Orphelinat
des filles , à l'Etat du Valais, au Grand Con-
seil , au Tribunal cantonal et au Conseil mu-
nicipal de Sion, ainsi qu'aux représentants
des autorités fédérales , aux délégations des
di f férentes  Communes, à la Section Brigen-
sis et à tous les amis et connaissances du cher
défunt . Ils les prient d' en conserver le bon
souvenir et de le manifesta- dans leurs priè-
res.

Industrie de la place cherche pour de suite

Steno ~ Daclylo
parlant si possible l'allemand.

Offres écrites sous chiffre P 3045 S, Publicitas
Sion.

Nouvelle baisse sur les

Granaes
Blondes — Sanguines — Paterno

Céaumes f rais
Samedi, Banc au Grand-Pont

A. SCHROETER & FILS

L.' E. O. S.
demandé pour entrée immediate

2 MARINEURS QUalifiéS
Faire offres ou se présenter avec certificats et

références au Bureau des Travaux E. O. S., Sion,
Chandoline, tél. 2 23 98, 2 23 99.

-^sJ^^eééée *^^ee^u^̂ ^

DIMANCHE 27 FEVRIER

Brand UL de cani
Aunsrgs do Pas de emulile

PONT DE LA MORGE



Enfin les restrictions de matières grasses
dans les savons et les lessives ont été sup-
primées! Cela signifie une amélioration qua-
litative considérable pour la fabrication, amé-
lioration qui sera recue avec enthousiasme
par toutes les ménagères. La Savonnerie
Sunlight à Olten s'est naturellement env
pressée de rehausser ia teneur en ma*
tières grasses de ses produits.
La qualité livrable aujourd'hui est de nou-
veau celle qu'on peut recommander pour
les stockages, mesure d'ailleurs fort sage
et conseillée par les autorités quant au ravi-
taillement du pays.

RADION contient maintenant 50% de savon de
plus qu'avant. Il mousse donc encore mieux et sa
force detersive est plus intense.

RADION
ék&e J?i%rt $£&H€

mM Le SAVON SUNLIGHT est maintenant encore plus
profitable. Vous serez surprise de la durée du

w/k savon Sunlight !

¦ SAVON SUNLI6HT 1
¦ eKA%a-4eu/^**&w Wk

WtS^ P.U&JlMMM̂ ^maLaiJlMt II II ¦¦ HS 2B ' \W9

AGUIC UE Tiz VRSm..
Vous obtiendrez Ies plus hauts rendements

en qualité et en quantité
avec les

E n g r a i s  o r g a n i q u e s

Vttalhiimiis
Trois formules en dosage complet :

• 

No 1. — Pour vignes et arbres fruiliers
No 2. — Pour fraisières
No 3. — Pour cultures horticoles

renferment 38 % min. de matières organiques sèches avec, en
plus, microéléments et éléments de croissance

Vlialhumus
engrais organique complet à haute efficacité

Renseignements et prix
chez votre fournisseu r habituel ou à

Manufacture d'engrais organiques
M.E.O.C. S.A

Illilllillllillllllliillllllillllillllillll

UĈ QJlÓ
CACAO «BLEU»

Ch a r r a  t

la qualité speciale, riche
d'aroma, économique et
très nutritive. Convient
aussi parfaitement à la
préparation de crèmes et
de puddings.

CHARCUTERIE
Gendarmes, la paire Fr.

—.70; Cervelas, la paire Fr.
—.60; Emmenthaler, la paire
Fr. —.70 ; Saucisses au cu-
min , la paire , Fr. —.30; Sau-
cisses fumées, bien conserva-
bles , le Yi kg. Fr. 2.50; Mor-
tadelle bien conservable , le Yl
kilo , Fr. 2.20 ; Viande fumèe
à cuire , le Yl kilo, Fr. 2.50.
Expédiés constammcnt contre
remboursement par la Bouche-
rie Chevaline M. Grunder ,
Metzgersasse 24, Berne. Tel.

cf*OLEE>fc*re
meublée, indépendante , au
nord de la ville.
S'adr. au bureau du Journal
sous chiffre 3303.

teì^ îiftisre
indépendante, meublée.
S'adr. au bureau du Journal
sous chiffre 3300.

baignoires
émaillées, sur pieds et à murer
Lavabos, W-C, Bidets, Eviers
Chaudières à lessive 165 lit

galvanisées et en cuivre .
COMPTOIR SANITAIRE S A
9, me des Alpes, GENÈVE
Tél. 2 25 43 - On expédié

A wmm
I poussette bleu-marine, par-
fait état , Fr. 80.—.
S'adr. au bureau du Journal
sous chiffre 3301.

Vignes
On cherche aux environs de

Sion, 1 500 à 2000 toises de
vigne à travailler à la moitié.

Offres par écrit sous chif-
fres P 2867 S à Publicitas,
Sion.

On demandé dans villa
hors de ville, un

uPDùTien!
de 4 chambres, cuisine, dé-
pendances, tout confort, pour
de suite.
S'adr. au bureau du Journal
sous chiffre 3296.

A vendre
7-8 toises de bon fumier,
2 m. 50 de haut , port de ca-
mion. Téléphoner au Numero

1401

ilDel sul urtili
Wenn Sie Móbel kaufen
mòchten , Ihnen aber das
notige Geld dazu fehlt ,
dann schreiben Sie nur
an d. Postfach 375,
Olten 1.

TOUT POUR LE
BÉTAIL

VIDE sec, Poudre cordiale ,
Poudre pour nettoyage après
vèlage , Poudre excitante , Bou-
gies contre la vaginite etc. etc.

à la

D ^OGUE RJ E POUR VOS MAZOUTS

COM BUSTI A
S I O N  — Tél. 2 12 47Téléphone 2 13 61

Livraison par toutes quantités dès 100 litres
par compteur eontròle officiellement.FROMAGE

j 'offre très avantageusement
en très belle qualité par kg.
YA gras presque mi-gras Fr.
2.70-2.80 ; J/2-% gras froma-
ge de montagne 3.60-3.70
Emmental, Gruyère, ou fro-
mage de montagne tout gras
Fr. 4.70. Petits fromàges de
montagne ou Tilsit 4-5 kg.
Fr. 4.60. Fromage d'alpage 2-
3 ans (Sbrinz) Fr. 5.60.
Beurre de table centrifuge du
pays Fr. 9.80. Envoi prompt.
J. Ackermann-Bucher, Froma-
ge et beurre Buochs (Nidw.)

effeuilleuses
pour la région de la Cote
Gages à convenir.
S'adresser Edgar Blanchard
Tartegnin s/Rolle.

En gros : TOJAN S. A. « à votre service » Genève

J*§**** **** ******* •••• •••*

Pourquoi vous tracasser
pour une situation ?

quand vous avez tout sous la main , chez vous, pour vous
la procur er...

Si vous voulez vous prépar er maintenant comme Corres-
po ndant — Sténo-dact ylo — Secrétaire — Compta ble —
Employé de bureau , etc, vous cntreprcndrez dans quelques
mois une carrière qui vous donnera beaucou p de satisfaction.

Cette si tuation d' avcnlr ne dép end que de vous. Ce qui a
été fait pour d' autres, peut étre fait  pour vous.

Demandez sans (arder l ' intéressant prospectus et indi quez
la formation que vous pr éférez acquérir. Les cours se don-
nent cn francais .  (Joindre Fr. 0.60 en timbres pour frais).
Succès. Placement.

PAYtBH!

f o . O t  IN t Q 4 <

• ••• *••• •••• •••• *******

Enseignement par Correspondance
Agence pour le canton du

Valais : Nax a/Sion
UL r** v mm
<K3L F O N O , ¦„ 1 9 4 ,

m̂w************ **** *******tw
Sous les auspices de la Société des AMIS DE L ART

Conférence de Me. Jacques Isorni
Souvenirs sur la Justice contemporaine

(Procès Pétain et Brasillach)

Hotel de a Pa x
Lundi 28 février à 20 h. 45

Prix des placés : Fr. 3.50.
Membres : Fr. 3.—. Étudiants : Fr.l.-

La machine moderne à grand rendement,
retour électrique du chariot, introduction
du papier et interligne automatiques,

pupitre porfe-sténogramme inédit.

OFFICE MODERNE • SION
| O U V I E R - E L S I G

A vendre, (aux environs de Sion)

tran»!1! eoncessioimé
comprenant 2 camions; 1 bàtiment neuf; garage ; petit jar
din , etc. Travail assuré. Cause départ. Prix global Fr. 120,000
(Arrangements).

Ecrire sous chiffres P 2757 S Publicitas. Sion.

CHARCUTERIE TESSINOISE
Saucisses de porc
Saucisses de chèvre
Salami la
Salametti la
Salametti Ila
Salami Ha
Salami de Bologna
Salami rosa
Expédition contre remboursement —

Franco à partir de Fr. 40.—
Boucherie-Charcuterie P. Fiori, Locamo Tél. 7 15 72

par kg. Fr. 5.—
» » 2.80
» » 13.—
» » 10.—
» » 6.—
» » 8.—
» » 6.50
» » 5.50

Br JMpY JmLJS fflLmPrS Pour le jour

Pyjìfjf f&gf Jr VJB' 0 "Tj /̂^̂  ^rj»È7 àVrÈtì Pour la 
nuit

Im ^̂ t̂ammmfmm*\\§ktoàmmmnd *%mi£hl4mutiè !e 

tube  

2 '45

Doux — Tenace — B r i l l a n t  B /̂Wì BBJWP f̂e-fc^S
Protège efficacement vos lèvres EHv -^mwàf it af a i rf / J * !  I wÀ àW Clmm
le tube  luxe 6.50 rechange 3.50 SBW K̂. mfefe f!/!»8w8 Bras

HP/iffit I mWaW W&LA La p lus f ine  pann i les p lus f ines

\&MT J Zf È  B ĵ ŷ  ̂m rj T a m^d ^J  T̂r B̂ ^e "plaque " jamai s  mème
WrWAf %WM ri£tr *Zau J * ̂ V Jf. *ZJL *l alti sous 'a P' u 'e ou 'a neige.

a f<)HÌ fe  ̂
la boite 4.4 5

LA S O I E  N A T U R E L L E  AU S E R V I C E
EB ni ̂ mm\WWm'mm aH •THHH-1 —Or'.f'FM k mH —ÉSSi

REM0RQUES
M-M pour Jeep, camion, entière-

Ŝ tt ment métallique . Construction
'¦'-m.r- ''"^^ TmwmT 'Q \Wu légère et soldie. Bas prix.

t^r v^p|r- .... ARMANO GROBET, construc
teur, Sierre.

Machines à coudre .«̂ tf̂ * HdHK

m *ìO&
^*W" Wa B  ̂ Zig-Zag.
^Pl̂  W portatives, électriques ,
^*^r machines à pied, meubles,

pour tailleurs et cordonniers.
GEORGES CRETTAZ — SIERRE

Tel. 5 15 77
mWBammWS *T*3Km%'fct*mlamAZmmmmmmmmmmsnmBii ^

esrj flooureus e
^ppétissante^ef bon marche

Hotel de lai Paiix
Samedi 26 février 1949

mm
Mascarade et Soirée annuelle du Hockey=Club

BAL dès 20 h. 50, avec la participation du fameux
orchestre COLORADO'S.

Véritable ambiance carnavalesque.
De la joie et un entrain endiablés

Cotillons — Serpentins — Confetti — Surprises

Entrées : Dames Fr. 2.— Messieurs 3.— Couples 4.—

Peugeot
A vendre voiture Peugeot 6 HP, dernier modèle.

Roulé 9000 km. (comme neuve) Fr. 5,900 — ;
Une voiture Peugeot 10 HP, 4 vitesses, 5 placés

avec chauffage, dégivreur, radio , 2 phares à brouil-
lard (mod. 38*39, roulé 31 000 km.) Prix : Fr . 6,500.—

Garage Lugon, Ardon, tél. 4 12 50.

S I T U A T I O N
Fabricants de produits chimiques-techniques de

tout premier ordre cherchent des personnes actives
comme

i REPRESENTANTS=DEPOSIT AIRES
pour la vente exclusive de ses produits dans rayon
garanti. — Grosse jp ossibilité de gain pour personnes
solvables , disposant de Fr. 500.— à 1,500.— selon
rayon.

Faire offres sous chiffre AS 5837 L a Annonces
Suisses S. A., Lausanne.
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Lorsque l'exceplioii detieni
une regie periodiuue

Il est assez rare, dans notre pays — et c'est une
preuve de l'indépendance de jugement de notre pres-
se et de chaque citoyen — de remarquer une unani-
nùté se foconner sur un sujet déterminé. Or, rette
fois-ci, pourrait-on dire, le coupé est pleine... Hélas !
il ne s'agit nullement des réservoirs massifs cons-
truits à coups de millions pour nos usines électri-
ques. Ceux-là se vident, ils sont presque vides, ils
frisent la sécheresse. C'est du moins l'Office federai
de l'economie électrique q%i l'écrit et l'annonce sous
tous les tons. La coupé k laquelle nous faisons allu-
sion est celle de Pamertume. »

Car notre administration federale suppose que pour
faire avaler une pilule amère, d'année en année, il
suffit de répéter avec la eonstance du calendrier et
celle des pendules, en chaque période, que nous &-
vons « un hiver anormalement sec >. Si nous subis-
sons un été de déluge et de pluies diluviennes, on
nous annonce que la pluie ne sert à rien, parce que
l'eau s'écoule, pénètre dans la terre ou glisse par les
fleuves et rivières jusqu 'à la mer. Nous avions déjà.
appris cette intéressante vérité première à l'école.
Lorsque i été est sec, on nous dit que le manque de
pluie n'a pu remplir les bassins d'accumulation, et
que les réserves d'eau sont en piteux état.

Ce qui n 'erri pèche nullement les champions de la
fée électrique de faire campagne méthodique, régu-
lière et fort bien orchestrée, chaque année, qu'il ait
più ou qu 'il n 'ait pas più, pour vendre toujours da-
vantage d'appareillage électrique, pour équiper de
nouvelles cuisines à l'électricité, alors que notre élec-
tricité nationale en est réduite chaque hiver —
cn sera réduite chaque hiver à venir, selon les prévi-
sions de personnes qui entendent quelque chose au
sujet —¦ à en appeler à « la compréhension du pu-
blic », et à crier à chacun de ne pas utiliser les appa-
reils achetés. Du moins pour la période d'hiver.

De qui se moque-t-on ? Il est véritablement permis
de poser la question, et nous ne sommes certes pas
seul à le faire ! M. Robert Monnet, rédacteur en chef
de La Tribune dc Lausanne, n'a pas cache son opi-
nion à cet égard dans les colonnes de son quotidien.

Notre confrère écrit :
« Cette politique à courte vue dont on voit les

beaux résultats dans le domaine de l'électricité aura
des eonséquenees non moins fàcheuses pour l'indus-
trie gazière qui est en grande partie contròlée par
les collectivités communales. Une réduction de la
production du gaz, qui entrainerait une moindre u-
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\W_ Tel. 2 18 64.

1GROS101Di50000
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— Maintenant , il faut nous séparer !...
Parce qu 'avec moi , vous ne feriez plus que
des bétises ; je vous empècherais de vivre.
Ceci est notre dìner d'adieu. Au surp lus,
qui sait ? nous nous reverrons sans doute.
Adieu donc . Silence 1 J'ai horreur des fai*
Messes du cceur. Seuiement si l'une de vous
a besoin de ma peau pour sauver la sienne ,
vous viendrez à Myrta. Voilà. Adieu.

Le Royal sortit , furieux. Contre qui ?
Surtout contre luUmème. Il méprisait ces
nommés et il les aimait.

— Pauvres bougres 1 murmura-t-il en
s'éloignant.

Les quatre étaient demeurés ahuris de
détresse.

— Nous avons perdu l'àme de notre àme
dit Corpodibale.

— C'est lou pigeoun qui se perd , dit
Strapafar.

— On se passera de lui ! grommela Trin-
luemaille.

Bouracan ne dit rien. Il pleurait.
Le Royal de Beaurevers entra dans la

disine, vaste, admirable d'ordre et de prò»

Une vente aux enchères de timbres-poste aura
lieu à Londres, le 2 mars. On y misera en par-
ticulier un timbre suisse très rare, non oblitéré :
un canton de Genève 1849, quatre centimes, rouge
et noir. On pense que ce timbre sera cède au
moins pour 350 livres sterling. La dernière vente
d'un timbre de cette valeur a eu lieu en 1920 :
Elle a atteint 130 livres sterling.

Au cours du jour, celai représente la jolie
somme de 4,200 francs.

prete. Une haute fiamme claire se tordait
dans la cheminée. Là se déployait le genie
de Myrta. C'était une belle et bonne fille ,
épanouie en sa blonde beauté, sage parmi
la luxure , sobre au milieu de l'ivresse. A
l'entrée de Beaurevers , elle rougit un peu ,
et, sans détourner les yeux d'une sauce
qu'elle surveillait :

— De retour à Paris ?... A peine ai«je
eu le temps de vous saluer à votre entrée
avec vos compagnons de débauché.

— Je viens te dire bonsoir. Comme tu te
fais belle ! Le reflet de ces flammes donne
une jolie couleur à ce visage 1

— Si je suis belle, vous ètes le millième
à me le dire. Autant en emporté le vent.
Mais parlons de vous.

— Justement , Myrta , je suis venu te par*
ler de moi.

— Vous venez me dire que vous ne pou-
vez pas me payer l'orgie de cette nuit. Au-
tant encore en emporté le vent.

— Il ne fallait pas me faire crédit , Myrta!
Combien te dois*je ? Misere 1 Seul , pau*
vre , minable, sans gite , sans espoir , il faut
donc que je m'entende réclamer le prix
d'un dìner !

— Votre dette , dit Myrta n 'est pas eneo»
re montee au total du crédit que je vous ai
fixé. Donc , ne vous gènez pas.

— Bah ! Tu m'as fixé une crédit chez
toi ?

— Comme à tous mes clients. Jusqu 'à
deux livres à tei truand , jusqu 'à dix écus
à tei gentilhomme riche.

—Et au roi de France, quel crédit accor*
derais*ru ?

— J'irais jusqu 'à cent écus dit Myrta.
— Peste 1 Je voudrais étre roi 1 Dis-moi

mon crédit à moi ?

— Mille ducats d'or, dit Myrta d'une
voix grave.

Il tressaillit , soudain pàli. Une seconde,
il fut écrasé d'humiliation sans savoir qu 'il
était humilié. Il vit Myrta qui tremblait.
Sa colere chavira...

— Myrta , dit-il, d'une voix attendri e,
mille ducats c'est dix fois peut=étre ce que
vaut ton auberge. Tu es une bonne fille ,
je n 'oublierai jamais ce que tu viens de
dire .

Elle se retourna vers le poèlon qui chan*
tait sur le feu , et y jeta une pincée d'épi*
ces. Elle murmura :

— Puis*je oublier que le méme sein
maternel nous a nourris tous deux. N'étes»
vous pas comme mon frère ?

— C'est vrai... Tu es comme une sceur
pour moi. J'étais venu te demander deux
choses. La première , c'est de me donner
un gite dans ton auberge.

Une fiamme de joie rapide éclaira les
yeux de Myrta.

— Je vais maintenant rester à Paris jus-
qu 'à ce que j 'aie trouve je ne sais quoi qui
me guette dans ce vaste dèdale de rues...

— Vous ètes ici chez vous, dit-elle d'u-
ne voix troublée . Voyons la deuxième elio*
se.

— Tout à l'heure , je me suis heurté à
douze hommes partis trop vite à mon gre.
Je veux savoir qui ils sont. Ces douze
hommes font ripaille dans ta salle de droi *
te.

— Ils ne sont plus douze : ils sont trei*
ze , maintenant.

— Soit. Ouvre-moi le cabinet d'où l'on
voit dans leur salle.

Myrta n 'hésita pas. Elle alla à une peti-
te porte dérobée et l'ouvrit , ce qu 'elle eùt

refusé de faire pour tout autre. Au moment Royal.
où Le Royal allait pénétrer dans le cabi* — Qui ètes-vous ? ràla celuùci avec une
net , elle le toucha au bras : terreur concentrée.

— Depuis une huitaine de jours, un — Je vous l'ai dit : Celui qui sait le nom
homme, un petit vieux, vient ici tous les de votre mère et le nom de votre pére,
soirs à la mème heure, et demandé si vous Le Royal vit que son visage semblait
ètes arrivé. Puis il s'en va en recomman* s'imprégner de fiel. Mais Nostradamus en«
dant de vous dire de ne pas oublier le trait dans le cabinet. Le Royal s'y jeta à
rendez-vous que vous a donne son maitre, sa suite.

— Le nom de ce maitre ? demanda Le — Quant il le faudra , dit Nostradamus,
Royal tressaillant.

— Tout le monde à Paris le prononce
depuis quelques jours . On dit qu 'il sait
tout. On dit qu 'il fait de l'or à sa volonté.
On dit que les trépassés, se levant de leurs
tombes, le visitent toutes les nuits. Les uns
disent que c'est un démon. Prenez garde
à cet homme !

— Son nom ! Son nom 1 rugit Le Royal.
— Nostradamus 1 répondit Myrta.
— Me voici 1 dit une voix.
Ils se retournèrent. Le Royal fit un pas

et gronda :
— L'homme de l'Auberge des Trois*

Grues 1
Comment était*il là ? Peut*ètre était*il

entré dans le cabaret en mème temps que le
treizième convive de la salle réservée. Son
visage était livide et , dans cette pàleur de
mort , étincelaient deux yeux noirs.

— Vous alliez entrer là 1 dit Nostrada-
mus . Entrons-y.

— Beaurevers 1 haleta Myrta épouvan*
tèe , n 'y allez pas !

Nostradamus la saisit par la main , et ,
une minute , garda cette main dans la sieri*
ne. Myrta, tout à coup, s'apaisa... Elle s'in*
dina et balbutia :

— Oui , monseigneur !...
Nostradamus, alors , se retourna vers Le

Rue de Rhòne — Sion

Toutes réparations
soignée».

vous saurez ce que je vous ai promis de
vous dire. Et sachez-le, je tiens mes prò*
messes 1 Pour le moment, nous sommes
ici pour regarder et entendre , écoutons et
voyons 1

Beaurevers eut la soudaine intuition que
ce qu 'il allait entendre et voir était étroite-
ment lié à cette promesse que Nostrada»
mus venait de lui renouveler. Il poussa un
large judas grillé , et la salle lui apparut.
Une vaste table chargée de débris ; autour ,
des silhouettes rudes et des ribaudes de*
poitraillées , enlacant de leurs bras nus le
cou des hommes ; des bruits de baisers
violents ; des rires ; des cris.

Un homme, dans un coin , attendait :
Il laissa bientòt tomber le manteau qui

recouvrait son visage.
Nostradamus, à l'oreille de Beaure»

vers , prononca :
— Le baron de Lagarde, chef des està*

fiers de la reine 1
Lagarde jetait un long regard sur l'Es»

cadron de fer.
— Hors d'ici les ribaudes ! commanda-t-

il.
Il y eut une fuite des filles de joie . Les

douze s'étaient redressés. Lagarde gron-
da :

— Chiens ! Quand je vous ai dit de ve-

5̂ MARS^

nostradamus
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tilisation des installations existantes, se traduirait
finalemeut par des déficits d'exploitation qu'on aura
tendance à compenser par une hausse des prix. De
plus, les sous-prodults de la distillation de la houil-
le sont indispensables à notre industrie. S'ils se- ra-
réfient por suite de la réduction de l'emploi du gaz,
pour substituer bien inutilement l'électricité au gaz
ils augmenteront do prix... ce qui provoquera une
hausse du coùt de toute une sèrie de produits que la
Suisse exporte actuellement. Il existe là encore une
monaco grave pour revolution de notre commerce ex-
térieur. »

En éerivont ces vérités, notre confrère faisait al-
lusion aux efforts systématiques faits par certains
pour substituer bien inutilement l'électricité au gaz
pour les usages thermiques, cuisine, chauffage des
locaux, etc.

Notre situation électrique future en hiver ne ìnan-
quera pas de devenir constamment plus précaire —
et c'est l'Office federai de l'électricité qui donne cet-
te précision — parce que l'emploi électrique normal
de l'industrie, des transports, de l'artisanat, etc,
accuse en hiver une augmentation de 300 millions
de kWh sur la consommation d'été. C'est par con-
séquent à l'epoque de l'année ou nous avons le
moins d'eau que la consommation est la plus gran-
de. Pourquoi , par conséquent , ne pas donner au gaz
dons les domaines pour lesquels il est fait et donne
entière satisfaction — la faculté de suppléer nor-
malement aux déficits électriques ? C'est d'une telle
logique, qu 'on a un peu honte de poser la question !

C'est peut-ètre logique, mais cela ne concorde é-
ventuellement pas avec certains plans financiers.

Mobilière-Suisse
fondée en 1826

Assurances : Incendie, Voi , Eaux, Glaces
Agence generale : René Roulet , SION

V A R I É T É S
LA RAF AURA DES BOMBARDIERS

À RÉACTION
Les premiers bombardiers k réaction seront livres

sous peu à l'aviation britannique. C'est le ministre
de l'air, M. Arthur Henderson, qui annonce cette
nouvelle dons un aide-mémoire joint au budget de
la RAF. pour l'année 1949-1050. Entre temps les es-
cadres de bombardiers continuent à ètre équipées de
quadri-moteurs du type « Lincoln » et « Lancaster ».
Suivant le programme de réarmement du 14 septem-
bre 1948, on avait commande un grand nombre de
chasseurs à réaction et on continue à remplacer les
chasseurs en Allemagne, dans la Mediterranée et le
Moyen-Orient par des chasseurs à réaction.

D'autre port, l'effectif des membres de la R.A.F.
se réduira à la suite de nouvelles déraobilisations de
classes de guerre de 324.000 hommes à 255.000 hom-
mes. La RA.F. demando un crédit de 207 millions
et demi de livres sterling, 34 millions et demi de
plus quo pendant l'année fiscale en cours. Le minis-
tère de l'air a aussi domande un crédit supplémen-
taire de 10,4 millions de livres.

SUPPLÉMENT DU

AVANT LE GRAND JOUR
Tout est prèt à Monthey pour ce 75me Carnaval

dont le faste n'aura jamais été égalé jusqu 'à ce
jour. De partout les gens s'annoncent pour y par-
ticiper et rarement nous n'aurons vu une telle af-
fluence à Monthey.

Rappelons encore que plus de 80 chars et grou-
pes prendront part au cortège et que tout dernière-
ment encore le comité s'est vu dons l'obligation de
refuser des inscriptions, le cortège nionacant de pren-
dre une envergure qui eut pu compromettre sa circu-
lation dans les rues de la ville. Diable, on ne vit
jamais autant d'entrain.

Nous avons suffisamment écrit au sujet de la
manifestation de la journée, que ce soit dimanche ou
mardi. Disons encore toutefois quelques mots sul-
la soirée du mardi. Le Bai officiel se déroulcra à
l'HOtel dc la Gare et un grand concours de traves-
tis riclieuient dote periuettra à tous les masqués qui
le désirent de mettre en valeur leur costume. Le
peintre-- Fred Fay fera partie du jury et nous ne
doutons pas que son ceil compétent distinguerà aus-
sitòt le mieux du bon.

Soyez montheysans ces deux jours de Carnaval et
rendez visito à la cité bas-vaiaisanne qui s'est mise
en quatre pour vous recevoir.

Au revoir et à dimanche et à mardi.

EXPOSITION
Au Café Tavernier, dans un cadre rénové avec

goùt par M. Rappaz, Robert Vassaux vient d'ac-
crocher ses toiles. C'est un peintre amateur k sa pre-
mière exposition, mais qui ne manque ni do profon-
deur, ni d'originalité. Cortes tout n 'est pas de va-
leur égale dans ses ceuvres. Il y a du bon et du
moins bon. Les paysages, notamment , nous parais-
sent faibles. Mais on sent que Vassaux, qui se cher-
che encore, est bien au-dessous de ses possibilités.
Et la diversité mème des genres entrepris prouve
qu 'il connati le métier de peintre. Son dessin, d'ail-
leurs, est d'une excellente facture. Mais notre jeu-

"ne ami peut tirer mieux parti de la couleur. Faire
vibrer ses toiles. Et surtout, dans une ceuvre plus
dépouillée, faire transparaitre une aure : la sienne.

Car le peintre n'est pas seuiement un artisan , si
consciencioux soit-il. C'est avant tout un artiste
qui doit interpéter un visage, un paysage pou r en
faire jaillir,, directe et mie, Pétineelle du sentiment
Dans quelques compositions — « Epilogue », « Geth-
sémonie » — dans l'autoportrait par exemple, Vas-
saux nous prouve qu 'il possedè ces dons artistiques.
Il lui reste ~k s'affranchir de la convention , à se dé-
gager de la ressemblanee pour aboutir à une oeuvre
plus dóeantée et plus notte. En poussant dans cotte
voie. Il pourra nous donner dos toiles digues dos
meilleures

A UN CHEVEU DU BONHEUR
Qui sait si le bonheur n 'ost pns, k tout prendre ,

une vooation.
Il y a dos gens qui supportent allègrcmcnt les en-

nnis , los misères, les déceptions et qui memo y trou-
vent un niotif d'exaltatiou alors que comblés par la
vie d'autres passoni le plus clair de leur temps à re-
gretter le passe et redoutent l'avenir.

Les sages connaissent le prix do la minute pré-
sente, et avec cet esprit de réalisation qui les Ini-
bite, ils saisissent la chance au voi.

C'est ce que devraient faire aussi los acheteurs de
billets de la Loterie romando.

Los autres , los hésitants, les étourdis, los timorés,
faute de l'avoir saisie par les cheveux, risquent de
manquer la chance d'un poil.

CONFÉRENCE DE Me ISORNI
N u l  n ignoro plus que Me Jacques Isol ili a piarne

deux des grands procès de ce lemps : Le procès de
l'écrivain Robert Brasillach — lo procès retentis-
sant du maréchal Pétain.

Ce sont oos deux procès qu 'il évoquera à Sion, le
lundi soir 28 février.

Mo Isonii est né à Paris on 1911. Son pére était.
d'origino tossinoise. Inscrit au barreau de Paris en
1931, il était avocat à 20 ans. Il plaide très tòt dos
affaires retentissantes, obtenant des acquittements
sonsatioiinels. Mais il n'est connu du mondo entier
quo depuis la Liberation . Le procès Brasillach, dont
il a tire un livre bouleversant, la défense du Maré-
chal Pétain sont dans toutes les mémoires.

C'est de ces événements histoviquos qu 'il nous par-
lerà, non du procès de Louis XVI qui fit l'objet d'u-
ne conférence donnée à Martigny l'année dernière.

L'actualité d'un tei sujet , la personnalité du confé-
rencier, attireront sans doute la foule à l'Hotel de
la Paix.

CONSIDÉRATIONS SUR LES ANNALES
VALAISANNES ET LA S. H. V. R.

Le dernier bulletin trimestriel « Les Annales va-
laisannes » èdite par la Société d'Histoire du Valais
Romand , que prèside avec distinction M. le Rd Cha-
noine Dupont-Lachenal, de la Royale Abbaye de St-
Maurice, vient de sortir de presse et charmer une
fois de plus les amis de l'histoire du Valais...

Comme tous ses devanciers, ce bulletin est bien
présente et charge d'une abondante provision docu-
mentaire qui ne peut laisser aucun lecteur indiffé-
rent. Certes, ce serait une gageure de vouloir en
quelques lignes, résumcr l'essentiel de ces travaux
intéressants et peut-étre pour un bon nombre des
membres de la SHVR ces recherchés liistoriques
constitucnt-elles de l'inèditi

M. Hans Anton von Roten traite, dans cette édi-
tion, du captivant sujet: « Adrien ler de Riedmat-
ten , Prinec-Evèque de Sion (1529-1548 ) » avec un
souci de précision qui fait honneur à l'auteur de ce
travail , dc méme qu 'à M. Louis de Riedmatten , qui le
traduisit en francais. Quatre siècles ont passe de-
puis la mori d'Adrien ler de Riedmatten et peu de
chose est relaté dans les monuels d'histoire que nous
étudions à l'école primaire. Il vaut donc la peine de
faire plus ampie connaissance avec ce passe encore
bien près de nous, pour mieux comprendre et aussi
mieux aimer notre Pays!

COURS POUR COMMERCANTS

La Commission cantonale de l'Ecole profession
nelle suisse pour le commerce de détail , organisé
des cours à l'intention des commercants.

Ces cours comprennent : correspondance, ex-
ploitation rationnelle de commerce, comptabilité,
vente, connaissances professionnelles, droit com-
mercial, connaissance des marchandises, etc.

C'est donc une exceliente occasion de se per-
fectionner et mème de se préparer à la maìtrise.

Les patrons peuvent également y envoyer leurs
employés.

Si les inscriptions sont suffisantes, ces cours se
donneront à Martigny pour le Bas-Valais et à
Sion pour le Centre.

Ils auront lieu un après-midi par semaine, du
mois de mars au mois de mai.

La finance d'inscription est de fr. 40.— pour
Ies membres de l'Ucov a, et de fr. 50.— pour les
non-membres.
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ST-LÉONARD
Dimanche 27 février

Mardi ler man

Carnaval
CARROSSERIE DES MAYENNETS

Travaux en tou genret
SION. Près des Moulin*
Tél. 2 18 32 et 2 24 33 André G.illtrd

ACTE DE COURAGE D'UNE MERE
Comme il courait après un chien, près de Daucher,

un garconnet de trois ans et demi, s'était aventuré
sur la giace du lac de Bienne et il tomba dans l'eau,
la giace s'étant rompue.

L'enfant se débàttait quand sa mère, ayant vu
l'accident , se jeta dans l'eau, nagea jusqu 'au petit
et fut assez heureuse pour le tirer indemne de sa
fàcheuse situation.

Faine pari loffltt
Livrables dans Ies 2 heures

Imprimerle GESSLER — S i o n
Téléphone 2 19 OS

GUSTAVE V RENONCE AU TENNIS
Le roi de Suède qui s'apprètait à partir pour la.

Còte d'Azur verra-t-il ce voyage retardé de quelques
jours par la mort de Muntile, son vieil ami I 11 se
peut. De quelques jours et peut-étre plus. H paraìt
que les médecins du souverain lui ont définitivement
interdit le tennis et qu'il devra ne plus fréquenter
les courts.

Sans doute développora-t-il désormais son activité
de brodeur. Gustave V, Monsieur G., comme on l'ap-
pello parfois, est en effet un très habile ouvrier d'art
qui aurait facilement gagné sa vie aux Gobelins ou
à Beauvais. II manie l'aiguille avec une minutie
dont il est très fier, disant à ses familiers en leur
montrant ses travaux verso et recto :

— Voyez ! l'envers est aussi net que l'endroit !...
si seuiement un jour on pouvait en dire autant de
la politique !

Sur la Góte d'Azur, il lit beaucoup de romans poli-
ciers ; il abandonné cette lecture dès qu'il est rentre
de Stockholm :

.— Cola ne fait pos assez sérieux, dit-il en sou-
riant.

L'on dernier , il découvrit les romans de Jacques
Decrcst et il devint un grand ami du commissaire
Gilles. Mais c'est le vieil Edgar Wallace qui demeure
son favori. 11 disait  un jou r à son docteur Hjalmar
Cassermann :

— Wallace, o'ost l'Alexandre Dumas du crime !¦
Grand joueur de brid ge, Monsieur G. a souvent

des « demandes » audacieuses. Un de ses partenaires
lui en faisait l'observation respoctueusement :

— C'est le vieil esprit des Vikings qui revit en
moi, répondit-il , mi-figue, mi-raisin.

lin tout petit temps, puis il corrigea :
— Ou si vous préférez, des Gascons !
Car il n 'oublié jamais qu 'il est un Bernadette.

UN SEUL CARNET D'ESCOMPTE
UN SEUL TIMBRE : U C O V A

Ls bonne mentre
à rHorlogerie-Bijouterie



Un bon petit somme apròs dìner

Ahi les jolis rèves... C'est que sa femme
est un parfait cordon bleu et, sans que
vous vous en doutiez le moins du monde,
elle fait des prodiges d'economie. Son
secret? La graisse comestible marque
„le Poulet"! 

%

Graisse comestible

m.r„ue „ ̂ POlilet "̂ éL\%
bonne et avantageuse

Banque Populaire Valaisanne
S I O N  \««->u<-« g * MONTHEY et SAXON

Recoit des dépòts en comptes-courants, sur camets d'épargne
et sur obligations,

aux meilleures conditions

Change et toutes autres opérations de banque.
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Pourquoi une cure de CIRCULAN
cette saison ?

TZ UITmiini , I . [ I i—ST hW-i*- ch2z votre Pharm?cien
Extraits de plantes du Dr ANTONIOLI, Zurich | Dép. Ebbi. Barbero* S.A., Genève et Droguiste

est-elle particulière
ment indiquée en

En automne, le corps doit se préparer à affronter la mauvaise saison, si pauvre en
soleil. Il est nécessaire cTaccumuler des forces, de rendre l'organisme résistant. Vous ne
pouvez ètre en bonne sante si votre circulation est défectueuse. En activant votre cir-
culation, CIRCULAN permet à votre corps de reagir contre l'excessive sensibilité au
froid. CIRCULAN est indique dans les cas d'engourcKssement des membres : mains,
bras, pieds et jambes et pour se protéger contre les engelures. Prenez chaque jour,
pendant 2 mois, 2 cuilières à soupe de ce savoureux remède.

Contre : artériosclérose, hypertension artérielle, palpitations du
cceur fréquentes , vertiges, migraines, bouffées de chaleur, trou-
bles de l'àge critique (fatigue, pàleur, nervosité), hémorroì'des,
varices, fatigue, jambes enfiées, mains, bras, pieds et jambes
froids ou engourdis.

Flacon originai Fr. 4.75 f** H l 
Q' "% '

iZ£
Cure moyenne Fr. 10.75 ^4? %*M ¦P& TT"
Flacon de cure Fr. 19.75

tmmJSt u' c™ .IM ** roti? "¦"¦"*¦

nir m'attendre ici n 'avez*vous pas com*
pris que j 'avais un ordre à vous transmet*
tre 1 Ivrognes 1 Vous ètes licenciés, la reine
ne veut plus de vous ! Pour la servir, il
faut des hommes 1 Hors d'ici 1...

Les douze étaient debout, frénétiques,
terribles, l'entourant, frappant du pied ;
deux ou trois se jetèrent à genoux, d'au-
tres se heurtèrent la tète aux murs. Douze
rugissements ne firent qu'un seul rugisse*
ment :

— Là ! Là 1 Doucement 1 fit Lagarde.
Votre désespoir me touche. Là, vous dis-
je 1 N'en parlons plus...

— Hourra 1 Hourra ! — L'enfer ou la
reinel — Ma poitrine sous ses pieds! — La
reine ! La reine 1...

Lagarde laissa s'apaiser la tempète de
joie. Ils reprirent leurs placés, et écoutè-
rent l'ordre de la reine :

— Demain , bombance pareille. Après
demain encore ! Le jour d'après encore 1 Le
jour d'après encore ! Seuiement, il faut que
disparaisse l'homme qui gène la reine.

Il y eut autour de la table comme un
grondement de tonnerre, puis le silence
noir qui suit les coups de foudre.

— Je vous préviens que ce sera dange-
reux , repris Lagarde d'une voix sèche, à*
pre , une voix de fièvre et de cauchemar.

Jamais il ne leur avait tenu pareli langa*
gè. Il disait : « Tuez*moi celui-là ». Et c'è*
tait tout. Ils pressentirent quelque chose
d'exorbitant. L'un d'eux , dans le silence ,
demanda :

— Qui est*ce?
Lagarde se tut. Ils virent qu 'il pàlissait,
— Ohi ohi fit l'un d'eux , nous avons

affaire à quelque gentilhomme de haute
gentilhommerie. Un mois de ma pavé que

A vendre A LOIJER
"¦ W^Rilii  ̂ en ville de Sion, un pré-ver-

40 stères de bois de feu. ger de deux seiteurs.
S'adresser scierie Pitteloud- S'adresser à Eugène de

Troillet . Salins. Tél. 2 23 31. Riedmatten, Sion.

A remettre fumisterie
Pour tous les travaux de

à Genève pour cause de fa- une seule adresse : Nigg Oli-
mille, vier Fils, Place de la gare,

BONNE BLANCHISSERIE Sion.
avec toutes machines nécessai- > —
res, jol ie clientèle. Recettes Fr. Hnn  mnnmcn
31 000- par an Avec ap- |JHB fil3PQilB

f̂ ooo!̂ ' P"x de 
rembe 

Fr' Brillantine ricinée 
des Lab

°-
' , 
¦ * , ratoires Rhodan à Sion.

Ejcrire sous chiffres : J ' _—
28894 X Publicitas, Genève.

personne! UN BON CAFé

Tel. 5 43 78.

On demandé pour le 10 mars

Jeune lille

î̂ ^̂ '̂î -̂ î-̂ BP̂ BMRK̂
Hotel Val Ferrei , La Fouly, mW??Wr+r&^Ff f ^ & 7Z &

mr^M^^ 'J '(a ''CàmmmmYa ficherche W < mmtmmm4mnxm - T. i

pour la saison d'été (début
juin) : 1 gouvernante ; 1 por-
tier i 2 femmes de chambre ;
1 casserolier; 1 fille de cui-
sine.

Faire offres avec certificats
chez Jean Rausis, St-Maurice,

pour le service du ménage et
de maison (pas nécessaire de
cuire). Gages Fr. 150.— par
mois.

S'adresser à M. Duvoisin,
café de la Poste, Vallorbe.

A vendre ——rr—
Moto Allégro, 350 cm', 2 ve- .|P||DP sSllP
los de dame, en parfait état. UUUIIU IIIIU
S'adr. au bureau du Journal On cherche pour fin avril,
sous chiffre 3305. jeune fille sérieuse et de tou-

te confiance, pour aider au
On cherche pour juillet-aoùt, ménage, ainsi qu'au service du

*•¦¦¦¦ ma mr café et de table. Salaire à

U I I H L L  I Faire offre à l'Hotel des
3 chambres, si possible eau et Trois Suisses. Les Bioux, Lac
lumière, dans la région de Joux.
Mayens de Sion ou Nendaz. ——S'adr. par écrit au bureau On cherche à louer dans
du Journal sous chiffre 3304. Valais centrai

effeuilleuses aPPaMl
~5 bonnes effeuilleuses sont de- ou maison de campagne avec
mandées. si possible terrain.

Faire offre à M. Jules Ros- S'adr. à Publicitas, Sion,
sier, Bursins près Rolle. sous chiffres P 2992 S.

c'est le grand prévòtl
— Plus hauti
Il eurent des regards effarés. Quelqu 'un

osa, très bas:
— Oh! c'est le connétable de Montino»

rency...
— Plus haut ! répéta Lagarde d'une

voix étranglée.
Un soufflé de terreur passa... L'un des

douze murmura :
— Un prince 1... Le due de Guise 1...
— Plus haut ! répéta encore Lagarde

qui , à ce moment*là se rassit.
Dans cette seconde, il jouait sa tète... En

mème temps qu 'il s'asseyait, les douze s'è-,
taient levés, épouvantés. En se regardant,
ils virent qu'ils avaient compris.

Lagarde comprit qu 'il n 'avait pas besoin
de dire le nom de l'homme qu'on allait
tuer. Il comprit que dans ces tètes affolées
le nom venait de retentir.

— Etes*vous décidés ? demanda*t-il
Il y eut une imperceptible hésitation.

Puis ils se retournèrent vers leur chef. Ils
n 'eurent pas plus besoin de dire oui qu 'ils
n'avaient eu besoin de dire le nom de
l'homme... Il reprit :

— A partir de demain, nous surveille-
rons les abords de l'hotel de Roncherolles,
le logis grand-prévótal.

— C'est donc près de ce logis qu 'aura
lieu l'action ?

— Oui, aux abords de l'hotel Ronche*
rolles.

Il n 'y eut plus de nom prononcé. Tous
mirent leurs manteaux, assurèrent épées et
poignards , et, à la suite de Lagarde, sorti»
rent.

— Venez , maintenant, dit alors Nostra»
damus à Beaurevers.

Et, à leur tour, ils sortirent de l'auberge.
Le Royal marchait silencieusement. Cet-

te scène l'avait frappé de stupeur.. Qui è»
tait cet homme qu 'on devait tuer ?... La
chose devait se passer près de l'hotel Ron*
cherolles... Pourquoi là ?

— Cet homme... murmura*t-il enfin
sourdement. Celui que ces gens veulent
tuer... c'est horrible, ce guet-apens...

Nostradamus s'arrèta comme salsi d'u*
ne inquiétude.

— Or ca 1 N'avez*vous donc jamais
vous-mème frappé une poitrine humaine ?

— Si fait ! Mais jamais dans l'ombre
par derrière.

Ils arrivèrent à l'hotel de la rue Froid-
mantel. Au moment d'entrer , un frisson se-
coua Le Royal. Il lui sembla que cette por*
te , qui s'ouvrait devant lui , c 'était la por-
te des mystères dont l'homme ne doit pas
s'approcher. Et il voulut se donner du con*
rage...

— Vous allez me parler de mon pére ?
demanda-t*il.

— Non , répondit Nostradamus. Pas en»

— C'est donc de ma mère que vous ab
lez me parler ?

— De celle que vous aimez. De Florise
de Roncherolles.

Le Royal de Beaurevers , ébloui , porta
les mains à ses yeux.

— Est*il donc vrai que je l'alme ? rugit-
il . Entrons !

Et il passa le premier. Nostradamus en*
tra derrière lui.

Eleciricien dio omé
ayant grande pratique, est de-
mandé de suite. Place stable.
Faire offres écrites avec cur-
riculum vitae, copies de certi-
ficats et références à l'Entre-
prise J. Dionisottì, à Monthey.

LA MAISON

Nasserey
Vous offre du stock

LA brosserìe speciale
LES tapis en tous genres
LES tapis pneus et caoutchouc
LES encaustiques supérieures
LES savons mous et liquides
Tous les produits de nettoyage

Bureaux et magasin
« Aux Aubépines »

R. niCOLAS, ÉLECTRICITÉ. SIOH

A vendre dans ville du Bas-Valais

Jeune lille
Je cherche pour le prin- ^e ^ appartements avec magasin au rez-de-chaussée et

temps, une ' I parcelle de jardin. Prix intéressant.
1 S'adresser à René Perraudin , avocat et notaire,

et un

Tél. No 2 22 78

ADOLF SCHMIDS ERBEN

JEUliE Uff
pour travaux de jardinage et
marche. Bonne nourriture et
logée. Vie de famille.

Faire offre avec ind. de
gages.

Adr. : Fam. Egli, maraìcher,
Rte de Chavannes 53, Lau-
sanne.

SOLUBLE-MARTIGNY...
Un engrais bien étudié...

0 Pour production et mise à bois P.N.K. 11.11.23

% Pour cultures chétives et légumes feuilles Ps.N.K.B.l 0.18.12.3,5
% Pour cultures poussant trop à bois et légumes racines

Ps.N.K. 13,5.6,5.34,5

Fabrique par la S. P. A. ENGRAIS DE MARTIGNR
Vente par la

FddMon Valaisanne dea Producteurs de Lai), a Sion
et ses revendeurs régionaux

Demandez notre prospectus détaillé

DIXIEME CHAPITRE
La Cour du Roi Henri

CATHERINE SENTAIT LA MORT

Dans sa chambre à coucher ce matin*là ,
le soleil entrait à flots. Catherine de Me*
dicis était assise devant un grand rniroir.
Une servante peignait sa belle chevelure
noire. Une autre fardait ses joues , peignait
ses lèvres au carmin, rehaussait d'un trait
la splendeur de ses yeux. Une autre empri-
sonnait ses jambes en des bas de la plus
fine soie.

(Pendant qu 'on habillait la reine , Henri ,
le fils préféré , assis sur un tabouret , re*
gardait et prenait peut-ètre là le goùt de la
coquetterie, qui , plus tard , devait faire
d'Henri III le roi des Mignons. Parfois , sa
mère lui jetait un regard passionne. Quant
au trois autres fils de Catherine , d'eux
d'entre eux étaient au manège et l'aìné,
Francois , àgé d'une quinzaine d'années, a*
vait été conduit auprès de sa femme, la jeu *
ne reine d'Ecosse , à laquelle , tous les ma-
tins, il fallait faire son compiimene

Au moment où la reine s'apprètait à se
rendre à son oratoire , une porte s'ouvrit
et l'officier de garde cria :

— Le roi !...
Demoiselles d'honneur , suivantes se re-

tirèrent. L'une des filles d'honneur emme»
na l'enfant. Henri II entra.

Pourpoint de velours lamé d'argent ,
manteau court doublé de satin blanc, col
empesé, chaine d'or , toque de velours noir
ornées de plumes bìanches, maillot de soie
noire , haut de chausses à crevés , épée au
ceinturon de cuir dorè — une tète pale

vhétigpèbed !
Vous hésitez à acheter une machine
à laver !

Vous n ètes pas convaincues !

Alors, demandez-nous de vous faire
gratuitement une démonstration à
domicile le jour de votre lessive.

PENNSYLVANIA MOTORQ

qu'encadre une barbe peu touffue et cou<
pée court, le nez long et tombant — un
nez à la Francois ler — un front charge de
tristesse, des yeux vagues, une bouche a»
mère — demi-gestes irrésolus et flottants
— sur cet ensemble d'élégance et de fai-
blesse, la lueur violente, parfois, d'une cri»
se de fureur ou le voile morne de quelque
souvenir terrible... C'était Henri II à qua-
rante*deux ans.

— Madame, dit*il d'un ton indolent, j 'ai
cru bon , avant de le rendre public, de vous
faire part d'une décision d'Etat à laquelle
je me suis résolu.

Catherine esquissa une révérence. Elle é-
tait peu habituée à ètre mise au courant
des décisions d'Etat.

— Sire , dit*elle , c'est là une haute faveur.
Henri II jeta autour de lui un regard in»

diffèrent.
— Daignez vous asseoir, madame, re»

prit*il.
Catherine prit place dans un fauteuil

Par une flatterie qui étonna Catherine et la
mit sur ses gardes, Henri II resta debout.
Et il laissait errer ses yeux partout, les ar-
rètant sur tous les objets de la chambre —
excepté sur elle.

— Madame, reprit*il, d'étranges pres-
sentiments me visitent. J'ai cette intuition
que bientòt je vais mourir.

Catherine tressaillit. Une légère pàleur
s'étendit sur son front. Mais elle ne prò»
nonca pas un mot.

(A suivre)




